
A titre d'adieu ¦ „, . . Un c: d'_ la™Pénurie de personnel scientifique et technique
Il y a exactement dix ans que M. Jules Pillet ,

apprenant mon entrée dans la vie dite « indé-
pendante » de notaire qui se met à son compte,
me proposa ma collaboration régulière au jour-
nal « Le Rhône ».

J'avais déjà utilisé publiquement ma plume
pour adresser aux journaux des rapports , des
comptes rendus , des chroniques théâtrales et
même pour rédiger la « Bise » quand on vou-
lut me reconnaître les qualités pour cela.

Mais j 'ignorais ce que c'était que de sortir
pendant dix années consécutives un article par
semaine, sans ne jamais faillir à la tâche, sur-
tout si l'on ne fait pas profession de journaliste.

Maigre performance, en réalité, à côté de
celle réalisée par mon collègue de colonne Clé-
ment Bérard qui a collaboré dans le même
sens plus de trente ans.

Il n'en demeure pas moins qu'il y a toujours
des moments pénibles, car ce qui importe en
définitive , dans le journalisme, c'est moins de
se vider soi-même que d'accrocher les lecteurs
en leur offrant une gamme de sujets variés et
si possible intéressants.

Il faut aussi , tout en saisissant les événe-
ments de la vie, tirer des conclusions et donner
une opinion.

Et c'est là que le terrain, de temps à autre,
se montre glissant , car il est quasi impossible
de mettre chaque fois tout le monde de son
côté et il arrive que l'on se fasse aussi des
ennemis.

Où , par ailleurs , trouver sa satisfaction,
quand on sait combien l'écrit journalistique
est une littérature fugitive ?

Combien sont-ils, sur les milliers de destina-
taires de ce journal , à m'avoir lu et suivi régu-
lièrement ? Je n'en sais rien , et c'est là le côté
ingrat de ce métier que j 'exerce d'une manière
accessoire.

Si, pourtant , il y a des satisfactions. On dé-
couvre de temps en temps quelqu'un qui vous
a lu , qui vous approuve ou vous condamne,
et même vous adresse quelque encouragement.

Il m'est arrivé plusieurs fois de tomber dans
quelque hameau de nos vallées où je n'avais
aucun point d'accrochage. Et, soudain, cet
homme, cette femme qui vous dit tout de go :
« Ah , c'est vous, celui qui écrit dans le « Rhô-
ne » ! Et la conversation de se dérouler sur tel
ou tel article qui avait plu ou déplu.

Il y a ci et là une carte, une lettre avec un
ton approbateur. Et parfois ce. journ al d'un
canton voisin qui vous cite ou vous publie
avec un bref hommage.

Ce n'est pas cela qu 'on cherche, évidemment,
mais quand même, de temps en temps, ça don-
ne l'impression que tout n'est pas inutile.

Et puis — pourquoi le cacher ? — le jour-
nalisme sous cette forme est enrichissant. Com-

bien de problèmes , de questions qu'on ne se
serait jamais donné la peine d'approfondir s'il
n'y avait pas eu, au bout , l'idée d'en tirer un
article afin d'en faire bénéficier 'quelques lec-
teurs.

Et enfin, même s'il est présomptueux de le
dire, il y a aussi cette arrière-pensée, à demi
consciente souvent , de vouloir non seulement
informer, mais orienter , persuader , guider l'opi-
nion, avec le secret sentiment d'une mission
qu'on se donne.

Malgré le ferme désir d'être objectif et de
rester raisonnable, on peut commettre des
erreurs et par conséquent influencer défavora-
blement les lecteurs.

Us me le pardonneront , je l'espère.
Aujourd'hui , ce journal va cesser de paraître.

Chacun en a jugé à sa manière.
Pour moi, ayant promis ma collaboration au

« Confédéré », c'est la fin d'un colloque avec
beaucoup de gens avec lesquels il s'était créé
cette amitié de l'esprit qui vaut bien parfois
l'amitié issue des contacts directs.

Pourquoi ne pas dire que j 'en éprouve une
réelle nostalgie ? Car il en est de toutes les
séparations la même chose.

Mais il restera les bons souvenirs, les angois-
ses pour trouver un sujet, les heures de nuit
passées à fouiller des documents, la mise sur
pied de l'article aux dernières minutes possi-
bles, l'appel déchirant du rédacteur en chef
qui réclame vos lignes avec frénésie.

Il restera surtout, avec la compréhension
bienveillante des lecteurs, des linotypistes et
des metteurs en page, celle combien constante
et active de MM. Pillet, qui m'ont encouragé
et aidé.

Je dois surtout rendre hommage à leur ama-
bilité et à la grande liberté qu'ils m'ont tou-
jours laissée d'aborder les sujets qui me plai-
saient , même si parfois il a dû leur en cuire.
Car il existe encore des gens pour en vouloir
aux imprimeurs et aux éditeurs des idées expri-
mées par les journalistes.

Mais ce ne furent là que cas isolés, je m'em-
presse de le souligner.

C'est l'impression d'ensemble qui compte,
et là force est de dire que cette expérience
sera pour moi un réconfort et un lumineux épi-
sode de mon existence. Merci à tous !

Edouard Morand.

EN ALLEMAGNE

Dans le groupe des Etats communistes un gros effort
est fait pour former un grand nombre d'ingénieurs et
de techniciens qui , à certain moment , pourront être
exportés dans les pays sous-développés. Face à cette
expansion , que fait le monde occidental ? Il constate
qu 'il manque de plus en plus de personnel scientifi-
que et techni que, mais il a de la peine à réagir , à
abandonner certaines méthodes surannées, à concen-
trer son effort sur la formation de maîtres de ma-
thématiques , de physique et de chimie, à favoriser
ceux qui veulent se consacrer à l'étude de ces bran-
ches. En France , par exemple, un étudiant sur sept
est un scientifi que , alors qu 'en Russie cette proportion
est un sur deux.

En Suisse, la situation est particulièrement grave.
Notre pays qui , autrefois , était le grand réservoir où
le monde entier venait s'approvisionner en ingénieurs,
manque aujourd'hui non seulement d'étudiants clans
les hautes écoles scientifiques et dans Iles technicums,
mais même du personnel enseignant nécessaire. Dans
la plupart des gymnases suisses on a dû recourir à
des maîtres qui n'ont pas les qualités nécessaires pour
enseigner la science. Il est de toute urgence que l'on
prenne des mesures pour faciliter l'accès aux études
de ce genre aux jeunes gens doués , voire aux jeunes
filles , en abandonnant certains préjugés, en décentra-
lisant les écoles , en augmentant le nombre des gymna-
ses, en accordant l' équivalence au bachot scientifique ,
en. améliorant le statut des maîtres dont la fonction est
dévalorisée.

Désireuse de lutter contre ce manque de savants et
de techniciens, l'OECE a créé en 195S un comité direc-
teur pour les questions de personnel scientifique et
technique hautem ent qualifié. Tous les pays membres
ont adhéré à ce comité , clans lequel la Suisse est re-
présentée par M. E. Choisy, président de la Grande
Dixence. -Ce comité a mis sur pied un ensemble de
moins à résoudre directement le problème de la pénu-
rie de personnel qu 'à stimuler les actions nationales.
Parm i ces mesures figure un examen annuel qui porte
mesures — complétées d'année en année — visant
sur la situation des pays membres en matière de per-
sonnel scientifi que et technique et sur les efforts qu 'ils
déploient dans ce domaine. La Suisse a été soumise
à un premier examen l'année passée. Deux professeurs
des universités de Copenhague et de Cambridge fu-
ren t chargés de cet examen. Leurs conclusions ont fait
l'objet d'un rapport d'une commission consultative
suisse que préside M. Holzer, chef de l'Office fédéral
de l'industrie , des arts et métiers et du travail , et dont
fait partie, entre autres, M. Pau'li , directeur du gymnase
ds Neuchâtel

Il ressort de ce rapport que les établissements d ins-
truction secondaires suisses auraient besoin , pour ces
dix prochaines années, d'environ quatre cents nouveaux
maître de science, soit en moyenne de quarante par
année, alors qu 'il n'en sort qu 'une dizaine des universi-
tés. Cela signifie que les besoins de personnel ensei-
gnant auxquels les autorités scolaires ont déjà tant de
peine à satisfaire aujourd'hui , vont encore s'accroître
et que la pénurie ne fera que s'aggraver si l'on ne
prend d'urgence des dispositions énergiques pour la
combattre. Les mesures envisagées émanent d'une con-

ception spécifiquement suisse qui tient compte de nos
besoins particuliers. Elles tendent d'une manière géné-
rale à adapter l' enseignement des sciences dans les
écoles aux exigences nouvelles et à le rendre plus
attrayant pour l'élève , de manière à attirer un plus
grand nombre de jeunes gens vers les carrières scien-
tifi ques. Des cours-p ilotes seront organisés à l'inten-
tion des professeurs de science du degré primaire et
secondaire. On aura également recours à la télévision
dans l'enseignement des sciences. Un fonds suisse d'étu-
des en faveur des professeurs de l'enseignement secon-
daire vient d'être créé sur la proposition du profes-
seur F. E.~ Lehmann , membre de la commission con-
sultative et il faut espérer que les autorités accorderont
leur appui à cette institution. La possibilité que le
fonds donnera aux maîtres de gymnase de poursuivre
des recherches contribuera à augmenter le prestige de
la profession et exercera un attrait sur les jeunes gens
que l'enseignement intéresse. Ce ne sont là que quel-
ques-unes des mesures envisagées pour permettre d'amé-
liorer le recrutement du corps enseignant scientifique
et d'amener un plus grand nombre d'étudiants à s'in-
téresser aux carrières scientifiques. Ce qui compte, c'est
d'avoir assez d'audace pour envisager des solutions
nouvelles et d'éviter toute dispersion des efforts à un
moment décisif pour l'avenir de la recherche scientifi-
que en Suisse et de notre économie. Le peup le tout
entier est intéressé à ces efforts qu 'il doit soutenir clans
toute la mesure possible,
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A_exa__dre Calams
(1810-1884,

W&l Un peu d'humour...
Cet âge est sans pitié

Deux gosses se promènent. Un curé fort gras les
croise.

— Est-ce que tu as vu le curé ? Quel ventre il a !
dit le premier gamin.

L'autre rétorque :
— Eh bien , ça lui apprendra à s'habiller en fille !

D O O

Des enfants parlent entre eux :
Charles. — Mon oncle est médecin. Il a une grande

maison et la plus belle voiture de la ville.
Claude. — Moi , j 'ai un oncle qui est diplomate.

Tout le monde s'incline et on l'appelle « Son Ex-
cellence.

Pierre. — Mon oncle à nioi est archevêque. Tout le
monde s'agenouille quand il passe et on l'appelle
« Monseigneur ».

Louis. — Moi , je n'ai pas d'oncle, mais j 'ai une
tante. Quand elle vient chez nous en visite, mon père
s'écrie chaque fois : « Dieu tout-puissant ».

o o o

Toto n'est pas sage. Son père le menace :
—¦ Si tu continues , je vais chercher le méchant

loup.
Toto qui n'a pas du tou t envie d'être sage rétorque

dédaigneusement :
— Ta ne m'impressionnes pas avec tes menaces. Je

sais bien que c'est toi qui fais le méchant loup, le
père Noël , le lap in de Pâques. Et je te soupçonne
même de faire la cigogne.

AUTO - ÉCOLE ™tures î_ ___ ___ __ Camion?
Michel JOST CaTS

Sion , <P 2 1S 04 et 2 26 4P - Martigny 6 13 72

Une collision de trains fait dix morts

Une collision de trains de marchandises dans l'arron-
dissement de Springe , en Basse-Saxe, a fait samedi dix
morts et huit  blessés. L'accident s'est produit lorsqu 'un
train chargé de 180 autos neuves heurta un train de
construction des Chemjns de fer fédéraux allemands.
Les deux locomotives se sont profondément télesco-

pées. Selon les informations données par l'équipe de
déblaiement , ou aurait relevé parm i les morts six
Italiens et un Allemand. On croit que les ouvriers
italiens , lors d'un arrêt du travail , étaient montés sur
la locomotive immobile du train de construction pour
mettre à l'abri de la pluie qui tombait avec force.
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BANQ UE POPULA IRE DE MARTIGNY
Téléphone 026 / 6 12 75 — Compte de chèques postaux .1 c 1000

Crédits commerciaux — Crédits de construction —
aux conditions

Dépôts à vue ou à terme en compte courant —
Gérance

Prêts hypothécaires et sous toutes autres formes
les meilleures

Carnets d'épargne — Obligations à 3 et 5 ans
de titres
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La Fondation Pro Juventule , par son timbre de
5 centimes, rend cette année hommage à l'œuvre
d'un artiste qui est considéré comme l'un des créa-
teurs de la peinture suisse. D'origine neuchâteloise,
né à Vevey, Alexandre Calame, peintre de l'école
romanti que , fut  un des premiers qui sut rendre d'une
manière saisissante les beautés éternelles de nos mon-
tagnes et de nos paysages alpestres ; il a contribué
d'une manière inestimable à susciter l'admiration pour
notre petite patrie.

Avec ce timbre commémoratif et les quatre autres
valeurs aux motifs floraux , la fondation offre de nou-
veau à chacun l'occasion de participer à l'aide en
faveur de la jeunesse suisse. Souhaitons que pendant
les semaines de décembre, tout le courrier soit affran-
chi avec des timbres Pro Juventute , car chacun d'eux
permet de venir en aide à un enfant suisse I

Il vient de paraître

Catalogue jouets
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JT Î'pF-HBHH un calmant efficace
MîgP3ineS ; 1 ̂ Kj P̂̂ ^J et 

bien 

toléré

Défaite écrasante à Martigny
Sion rentre du Tessin avec un point

LIGUE NATIONALE A :  Lausanne-Lucerne 2-0,
Winterthour-Granges 1-3, Bâle-Servette 0-1, Grasshop-
pers-Young Fellows 1-1, La Chaux-de-Fonds-Zurich
6-4, Bienne-Fribourg 5-0.

Est-ce la résurrection du Lausanne ? Nous voulons
l'espérer et sa victoire nous prouve que sa défense doit
être au point. Granges inscrit une belle victoire sur
sol adverse alors que le Servette consolide sa posi-
tion de leader par la défaite de Zurich face aux irré-
guliers Chaux-de-Fonniers. Le derby zurichois s'est ter-
miné, comme prévu, par un nul , ne faisant ainsi aucun
jaloux. Enfin le derby romand s'est soldé par une nette
victoire du mieux classé. Décidément, Fribourg devra
soumettre son équipe à une revision complète pour
éviter le pire.

Servette 11 9 0 2 29-16 18
Zurich 12 7 3 2 39-20 17
Chaux-de-Fonds 12 7 1 4 33-23 15
Young Boys 11 5 4 2 31-19 14
Young Fellows 12 6 2 4 28-23 14
Bâle 12 7 0 5 20-18 14
Grassohppers 12 4 4 4 30-31 12
Granges 12 5 2 5 33-23 12
Lucerne 12 5 2 5 23-20 12
Bienne 12 5 2 5 27-24 12
Winterthour 12 4 1 7 20-34 9
Lausanne 11 3 1 7 19-30 7
Fribourg 12 2 2 8 11-31 6
Chiasso 11 1 0 10 7-38 2

LIGUE NATIONALE B : Martigny-Schaffhouse 0-4,
Bellinzonc-Sion 1-1, TJGS-Cantonal 5-1, Thoune-Berne
1-1, Lugano-Vevey 4-0, Yverdon-Nordstern 3-2, Bruhl-
Aarau 4-2.

A Martigny, défaite écrasante et justifiant pleinement
les ambitions des visiteurs qui n'y vont pas du dos de
la cuillère. Sion réussit un drwn sur sol tessinois mal-
Eré l'absence de son meilleur homme, Troger, malade,

es hommes de la capitale gardent le commandement
grâce à un point d'avance sur Schaffhouse qui remonte
dangereusement. Cantonal est sur la mauvaise pente et
un redressement s'impose mais qu'il ne tarde pas
trop. Le derby bernois s'est terminé sur un score nul
alors que nous pensions que ceux du Haut imposeraient
tout de même leur loi sur leur propre terrain. Lugano
ne laisse aucun espoir à Vevey et reste bien placé
pour la suite. Yverdon a eu mille peines à s'octroyer
la totalité de l'enjeu mais ce petit but d'écart suffit
tout de même pour contenter ses supporters Bruhl fait
la loi chez lui et Aarau malgré deux buts, doit retourner
battu dans son fief.

Sion, 12 8 3 1 22-9 19
Schaffhouse 12 9 0 3 29-13 18
Thoune 12 6 4 2 29-15 16
Bellinzone 12 6 4 2 18-13 16
Lugano 12 7 1 4  44-25 15
Yverdon 11 7 0 4 24-17 14
Martigny 12 2 6 4 14-18 10
Berne ' 12 2 6 4 25-31 10
Aara u ' 12 4 2 6 18-30 10
Bruhl 12 4 1 7 22-28 9
Cantonal 11 3 2 6 22-32 8
Urania 12 3 2 7 17-21 8
Nordstern 12 3 1 8 14-29 7
Vevey 12 2 2 8 11-28 6

PREMIÈRE LIGUE : Rarogne-Forward 1-1, Ber-
thoud-Boujean 34 3-1, Versoix-Malley 1-2, Xamax-
Carouge 3-3, Sierre-Langenthal 4-2.

Rarogne n'est pas parvenu à récolter la totalité des
points et. c'est bien dommage. La défense a brillé
mais les avants ont beaucoup peiné devant les buts
adverses. Berthoud garde la première place par son
résultat assez net face au second classé. Surpise à Ver-
soix où Malley récolte deux points précieux contre une
équipe genevoise irrégulière au possible. Xamax et
Carouge se valent. Belle victoire de Sierre.

Berthoud 10 7 2 1 32-13 16
Carouge 10 6 1 3 25-20 13
Sierre 10 5 2 3 26-17 12
Boujean 34 10 5 2 3 26-20 12
Versoix 8 5 1 2  25-17 111
Malley 10 3 4 3 10-12 10
Xamax 8 3 2 3 17-17 8
Forward 9 3 2 4 16-21 S
Langenthal 10 3 2 5 23-24 8
Monthey 10 3 2 5 18-21 8
Rarogne 10 1 3 6 19-34 5
Payerne 9 1 1 7  10-31 3

DEUXIÈME LIGUE : Muraz-Brigue 1-0, Viège-
Salquenen 4-7, Chippis-Saint-Maurice 3-7, Monthey II-
Fully 2-1, Vernayaz-Ardon (renvoyé).

Muraz confirme sa valeur en battant Brigue qui n 'est
pas le dernier venu. Viège, malgré quatre buts doit
s'incliner puisque son adversaire lui en a marqué
sept. Saint-Maurice fait plaisir à ses nombreux suppor-
ters et sa ligne d'attaque s'est montrée sous un bon
jour, car battre à sept reprises la solide défense de
Chippis n'est pas à la portée de tout le monde. Mon-
they II sauve deux points qui auront leur poids dans
la balance finale. Le matche Vernayaz-Ardon a été
renvoyé.

Saint-Maurice 9 14 Brigue 10 8
Muraz 10 14 Chippis 10 8
Salquenen 10 13 Monthey II 9 7
Vernayaz 8 11 FuUy 10 4
Ardon 8 10 Viège 8 3

TROISIÈME LIGUE : Lalden-Montana 1-1, Saint-
Léonard-Grimisuat 1-2, Lens-Sierre II 6-1, Conthey-
Châteauneuf 0-3, Sion II-Grône 0-2, Saxon-Vétroz 3-0,
US Port-Valais-Riddes 4-0, Collombey-Vouvry 2-0,
Marti gny Il-Orsières 2-7, Leytron-Saillon 0-3.

La grande surprise nous vient de Saint-Léonard où
Grimisuat parvien t à glaner les deux points à une
équipe qui prétendait au titre il n'y a pas si longtemps.
Est-ce le réveil de l'équipe montagnarde ou un affai-
blissement général des locaux ? Lalden concède un
deuxième match nul, cette fois contre Montana qui a
perdu un peu de son moral. Lens ne fait pas de détail
et le score trahit ses intentions. Grône maintient sa can-
didature (c'est la période I) au titre comme du reste
Châteauneuf qui ne se fait pas surprendre par Con-
they, son rival. Saxon, dans son groupe et Orsières
maintiennent un rythme régulier et le choc qui les
opposera prochainement attirera la foule des grands
jours. Riddes est faible à l'extérieur et son adversaire
en a habilement profité. Collombey nous réjouit par sa
régularité. Quant au derby de Leytron, un homme sera
heureux, c'est Camille Besse, l'omniprésent et grand
sportif qui, pour des raisons commerciales, a dû chan-
ger de camp. On doit le regretter à Leytron.

QUATRIÈME LIGUE : Salgesch II-Brigue II 9-1,
Lens II-Rarogne II 5-1, Bramois-Evolène 3-3, Savièse
II-Saint-Léonard 1-2, Savièse I-Grimisuat 0-8, Bagnes-
Erde 3-2, Ardon II-Vollèges 4-1, Saint-Gingolph-Muraz
II 3-0 (forfait), Evionnaz-Troistorrents II 8-0, Trois-
torrents I-Collombey II arrêté, Vionnaz-Saint-Gingolph
2-1.

Salgesch II et Lens II restent les seuls en course
pour disputer la première place à Naters qui a ter-
miné son tour d'automne. Bramois et Evolène se
valent alors que Savièse I, par sa victoire très nette
prend la première place vu qu 'Ayent était au repos.

Dans le groupe II Bagnes se rapproche de Baar,
mais ses succès ne sont pas tellement convaincants.
Evionnaz, dans le groupe IV, va tenter un exploit peu
ordin aire : finir le championnat sans une seule dé-
faite. Huit matches, tous gagnés, tel est son bilan
actuel. Ses adversaires ne semblent pas de taille à l'in-
quiéter. Troistorrents II, deuxième, s'est fait corriger
par 8 buts à 0.

JUNIORS A, interrégional, groupe I : Vevey-Malley
2-1, Monthey-Martigny 3-1, Urania-Servette 1-3, Sion-
Etoile Carouge 3-3.

Groupe II : Chaux-de-Fonds-Xamax 6-1, Yverdon-
Central 1-3, Lausanne-Le Locle 4-3, Cantonal-Fribourg
8-1.

1er degré : Monthey Il-Saillon 4-0.
2e degré : Rarogne-Varone 4-2, Steg-Bramois 4-1,

Saint Léonard-Lens 1-2, Lens II-Granges 0-3, Chip-
pis-Lalden 6-3, Savièse H-Châteauneuî (arrêté), Vé-
troz-Riddes 0-2, Chamoson-Erde 4-0, Conthey-Savièse
5-2, Vernayaz-Saxon 11-1, Saint-Maurice-Vouvry 1-2,
Muraz-Vollèges 3-0 forfait, Port-Valais-Martigny II
3-4.

JUNIORS C : Brigue-Chippis 3-2, Grône-Sierre 1-2,
Martigny-Vernayaz 0-0, Evionnaz-Ardon 1-1. R.-B.

Dimanche prochain
Sion-Lugano, Cantonal-Martigny, Monthey- Vei
soix, Berthoud-Sierre.

BelSEnzone-Sion. 1-1
Bellinzone : Rossini : Lurati , Gilardi , Giaconi ; Buhtz ,

Lepori ; Righini, Bezzola, Pellanda, Pedrazzoli , Ruggeri.
Sion : Panchard ; Allegroz , Gonin , Héritier ; Karlen ,

Rothacher ; Anker, Moret, Casser, Giacchino Mekhalfa.
Arbitre : M. Gutzler, de Zurich. Spectateurs : 2000.

Buts : Righini , 49= minute ; Karlen , 65e minute.

Léqui pe sédunoise a démontré qu 'elle méritait bien
sa position de leader du classement. Pour la conserver,
Séchehaye a adopté une tactique toute de prudence,
fa ce à une équipe qui , sur son terrain, rend la vie assez
d'Tricile à ses adversaires.

Sion , qui est bien préparé physiquement et technd-
(|ii 'nent , et qui a l'avantage de posséder des éléments
"v rimentés tels que Gonin et Anker, est apparue hier
pi -ne fois de plus comme l'une des meilleures équi-
: de ligue nationale B.

. i domination territoriale des Tessinois fut ainsi
' ebalancée, surtou t au cours de la première mi-

•s. par une défense assez renforcée. Le premier
¦st marqué à la 49e minute, dans la seconde pé-

riode, par Rhigini, à la suite dun e combinaison de
Pedrazzoli et Pellanda. L'égalisation survient à la 65e
minute grâce à Karlen qui, profitant d'une hésita tion
des défenseurs bellinzonais, intercepte un centre de
Casser puis, d'un tir imparable, réussit à battre Rossini.
Les Tessinois, plus que leurs hôtes, accusent la fatigue.
Profitan t du jeu défensif de Sion, Bellinzone attaque
en fin de match mais n'arrivée pas à conclure.

En résumé, match assez équilibré qui donne satis-
faction aussi bien à Bellinzone qu'à Sion.

SP0HÏJOTO
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LES SPORTS en quelques Bigles
# En football, sur le plan international, la Belgique

a battu la Turquie par 2 à 1.
# Le Montheysan Claret a signé son transfert au

Martigny-Sport. Il sera qualifié pour le second tout
du championnat. Par contre le Martignerain Rime!
a signé avec Monthey.
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Martigny-Schaffhouse, 0-4
Martigny : Fischli I, Martinet , Manz, Ruchet , Fisch-

li II , Kaelin, Coutaz, Mauron , Grand. Giroud II , Rega-
mey.

Schaffhouse : Armuzzi , Lûthi , Vollenweider, Schwan-
der, Zannin, Huggenberg, Winzeler, Schedler, Akeret,
Brândli , Wichler.

Arbitre M. Othmar Hubert , de Thoune. 2500 spec-
tateurs et terrain excellent.

Dès l'entrée des joueurs sur le terrain , nous sommes
stupéfait de l'impressionnant gabarit des adversaires de
Martigny. Mais1 nous le sommes encore beaucoup plus
à la sortie, après avoir assisté à une véritable démons-
tration de football offerte par la très forte équipe de
Schaffhouse. , Les dernières trente minutes virent les
Schaffhousois jouer au chat et à la souri s avec un Mar-
tigny complètement affolé. Certes nous ne tenons pas
à accabler les Octoduriens, mais le spectacle d'hier
confirme de plus en plus nos constatations.

Les Valaisans ne jouent pas moins bien que l'an
passé, nous dirons même qu'il y a un certain progrès ,
mais la proportion entre les renforts de l'équipe et la
différence de jeu pratiqué dans la ligue nationale n'est
pas équitable. Il ne nous est pas possible d'adresser
une critique aux joueurs, car un ou deux éléments supé-
rieurs, par exemple à Giroud II, complètement hors de
forme hier, permettrait , nous en sommes certains, à
d'autres joueurs d'étaler pleinement de réels talents
qu'ils ne peuvent exploiter faute de partenaires de
valeur.

Ceci dit, analysons les phases de ce match joué « sec »
mais parfaitement correct. Comme dans presque tous
les matches qu'ils jouent chez eux, les Martignerains
dominent les premières minutes et Armuzzi doit repous-
ser plusieurs tirs dangereux. Mais la vapeur a tôt fait
de tourner et, sans avertissement préalable, Akeret, pro-
fitant dune grave erreur de Manz, se présente seul
devant Fischli et le bat d'un tir qui nous semblait arrê-
table. Nous en sommes à la 8e minute. Puis Martigny
effectue plusieurs belles descentes. A la 15e minute,
Mauron reçoit la balle à cinq mètres d'Armuzzi et tire...
à côté ! Mais la déception du public ne dure pas car
l'arbitre avait sifflé hors jeu. Peu après Regamey, à la

suite d'un beau travail, sert admirablement Grand qui
tire sur Armuzzi qui se trouvait alors près des seize
mètres ! Quelle audace !

Martigny domine maintenant et plusieurs corners ou
coups francs n 'apportent pas l'égalisation tant attendue.
Pourtant , à 1a 36' minute Coutaz tire un corner parfait
que Grand reprend bien de volée, mais la balle passe
un petit mètre à côté. Schaffhouse réagit par plusieurs
belles descentes bien emmenées par Akere t et Brândli.
Alors que chacun pense pouvoir prendre le thé assez
calmement, vu le petit but d'écart , Akeret de nouveau,
escorté par Brândli toujours , s'en vont gaillardement à
l' assaut du sanctuaire de Fischli et tirent chacun une
fois sur la latte avant que le malheureux Martinet
n 'interrompe ces politesses en dégageant... dans ses
filets ! Il y a 44 minutes que le match a commencé !

Ces deux buts ont atteint non seulement le fond des
filets mais également le moral des Valaisans. Le vent
de revanche que chacun espérait ne se lève pas et la
pression des Schaffhousois s'accentue. Entre deux ora-
ges, Regamey, qui s'affirm e toujours plus, exécute un
magnifique travail , dribblant deux adversaires et expé-
diant un tir puissan t qu 'Armuzzi stoppe dans une dé-
tente solennelle. Puis c'est Fischli qui doit étaler ses
capacités pour détourner un tir de Akeret. Peu après
nous assistons à la plus belle phase du match : Winze-
ler lance Akeret , celui-ci centre impeccablement sur
l' infatigable Brândli qui reprend de volée et inscrit un
imparable 3e but. Dès cet instant la cause est entendue
et Schaffhouse, comme nous l'avons dit plus haut , nous
offre un gala de football qui aurait pu coûter une plus
humiliante défaite à Martigny s'ils étaient venus pour
marquer des buts et non pas seulement pour gagner !
Brândli , indiscutablement le meilleur homme sur le
terrain avec Akeret, démontra ce qu 'il est possible de
faire dans les seize mètres adverses même parmi quatre
ou cinq défenseurs, lorsqu 'il inscrivit le 4e et dernier
but de cette rencontre.

Avec une équipe comme la sienne, Schaffhouse fera
encore parler de lui. Son jeu direct , ses ouvertures sur
des ailiers rapides, ses nombreux tirs aux buts sont les
principaux facteurs de sa réussite qui en précède certai-
nement beaucoup d'autres 1 Dominique Furet.

Sierre-Langenfhal, 4-2
Avec la visite au stade des Condémines du deuxiè-

me représentant bernois, le FC Langenthal, le rideau
est définitivement tombé sur le premier tour du cham-
pionnat suisse 1960-1961. Pourtant , les cinq cents
spectateurs, qui avaient entrepris de sacrifier ce bel
après-midi ensoleillé de novembre, auraient de loin
souhaité une fin plus glorieuse que celle à laquelle ils
se virent contraints d assister pour de multiples rai-
sons.

En effet , après huit minutes déjà, la rencontre fut
interrompue par le signor Mathys, de Thoune (tou-
jours et encore des Bernois pour tenter de dresser
les leurs...) afin que Langenthal se mette enfin au dia-
pason des maillots, le jeune pâle des visiteurs contras-
tant nullement avec le jaune neuf des locaux. Le temps
d'effectuer l'opération et le team visiteur prit le mors
aux dents pour exploiter promptement l'une des in-
nombrables fautes de la défense sierroise. La tête de
l'ailier gauche Geisenhofer se trouva à point nommé
pour tromper la sortie maladroite de Gabioud mal
protégé par ses acolytes (12e). Une première occasion
s'était d'ailleurs déjà offerte aux Bernois par l'inter-
médiaire de Walder, semant le brave Camporini. Certes
le soleil avait joué dans la circonstance un assez mau-
vais rôle mais cela ne laissa pas supposer ni prévoir
la manière de jeu des visiteurs. Manquant de l'auto-
rité nécessaire, la partie dégénéra gentiment et les
locaux répugnèrent souvent à se lancer.

Cependant, l'égalisation allait survenir des pieds de
Cina, secouant les filets de Steffen à bout portant sur
un centre de Jenny lancé par Arnold (21e). Dix minutes
plus tard, les Sierrois perdaient leur défenseur numéro
1, le brave Camporini. Secoué à terre par Feuerstein
(un nom prédestiné), le pilier défensif local manifesta
sa mauvaise humeur par un geste qui ne toucha pas
le fautif. La sanction fut immédiate au milieu d'un
vacarme épouvantable. Dès lors, l'athmosphère fut
électrique et lourde d'autant plus que Walder parvint
avant la pause à battre à nouveau Gabioud sur un
centre de la gauche (44e). Peu après Guyaz était rem-
placé par Pezzo, secoué qu'il avait été par Beysard.

Dès la reprise, l'on sentait que l'arbitre allait effec-
tuer ou tenter du moins un sauvetage I Après quatre
minutes, R. Magada transforma le îaul méchant de
Zbinden sur Jenny. L'égalisation obtenue d'une ma-

Viège domine et Salquenen marque !

Viège-Salquenen, 4-7
Une fois de plus, les Viégeois ont dû laisser échap-

per deux points qui étaient pourtant à leur portée.
Dès le début du match, les locaux, privés de Blatter
et de Buzzi, mais pouvant compter de nouveau sur
Pfammatter II, se lancèrent à l'assaut des buts de Na-
selli et Halter marque à la 5e minute. Réaction de
Salquemen et égalisation chanceuse par Meinrad Ma-
thier. Mais les Viégeois continuent d'imprimer leur
rythme et reprennent l'avantage par Halter et Roland
Mazotti. Juste avant le repos Salquement pourra ré-
duire par le même Mathier.

Sentant la victoire à leur portée, les « rouge et
blanc », trop sûrs de leur affaire, dégarnirent leu r
défense, dont profita Salquenen pour renverser le
score en deux minutes. Mais personne ne croyait en-
core à la défaite. Pendan t 15 minutes les attaques
haut-valaisannes déferlaient vers le but du pauvre
Naselli, qui pourtant ne fut plus battu. La lutte, et
des tirs trop mous et mal ajustés lui vinrent en aide.
C'est alors que les jeunes locaux se découragèrent et
Salquenen , de nouveau en deux minutes, aggrava tel-
lement la marque, que même le dernier sursaut des
Viégeois signé par un magnifique but de Pfammat-
ter II sur service impeccable de Heinzmann ne put
mettre du baume sur la plaie (combien ouverte) des
locaux. Arbitrage incohérent de M. Genoud de Cos-
sonay. Bo

nière logique, les Sierrois forcèrent l'allure et Cina
finit par renverser la vapeur sur centre en retrait
d'Arnold (55e). La domination territoriale valaisanne
se manifestait de plus en plus. Pourtant, dans le der-
nier quart d'heure, après un raté magistral de Cina,
Langenthal essaya de changer de braquet. Mais Zbin-
den refit à trois minutes de la fin le même geste mé-
chant sur Jenny et R. Magada ne manqua à nouveau
pas de tromper le long et solide Steffen.

Ainsi, faisant à mauvaise fortune bon gré, le FC
Sierre avait réussit finalement et même à dix à arra-
cher sa cinquième victoire de la saison. Elle sera
sympathiquement la bienvenue avant le difficile dépla-
cement de Berthoud, le troisième larron du grand can-
ton d'outre Sarine...

Sierre : Gabioud ; Camporini, Genoud, Berthod , Bey-
sard, Bardet ; Arnold, R. Magada , Jenny, Giletti, Cina.

Sion II-Grône I, 0-2
M. Woltz de Martigny arbitre cette rencontre qui

voit un jeu assez équilibré durant les 45 premières
minutes. Malgré quelques belles descentes organisées
par le « vieux » mais « rusé » Guhl , les Sédunois n'ar-
riveront pas à battre l'excellent gardien grônard
Grand qui se distingue à maintes reprises.

Les visiteurs seront supérieurs durant toutes la se-
conde mi-temps et un shoot de l'ailier gauche voit
trois défenseurs adverses, louper la balle qui re-
rejoindra le fond des filets sans être inquiétée. Le
deuxième but sera obtenu sur échappée, probable-
ment en position d'offside, du centre-avant qui ira
inscrire le numéro deux assurant à l'équipe de Grône
un succès mérité. Nous ne comprenons pas pour
quelle raison on fasse jouer les équipes sur le terrain
de l'ancien Stand à une saison pareille alors que
tout le monde sait qu'en novembre une rencontre
« normale » devient impossible. Le grand terrain est-
il si dommage pour les ligues inférieures ?

Lens l-Sierre II, 6-1
Un derby et par dessus le marché deux prétendants

au titre de troisième ligue, il n'en fallait pas davan-
tage pour attirer plus de 300 personnes au magnifi-
que terrain , mais rendu un peu gras par la hausse
de température. M. Gravina donne le coup d'envoi
aux deux équipes complètes et Lens part en trombe
et sur une descente de toute la ligne d'attaque, mar-
que le premier but sur un magnifique coup de tête
d'Auguste Nanchen à la Sème minute. La réaction
sierroise ne se fera pas attendre mais sans aucun ré-
sultat positif. Au contraire, sur contre-attaque, Ba-
gnoud II bien lancé par l'entraîneur Simili , augmente
la marque à la 22ème minute. Sierre ne se décourage
pas, garde le jeu ouvert et ce système sera récom-
pensé par un but à la 40ème minute sur une belle
phase d'ensemble de la ligne d'attaque.

En seconde mi-temps il n'y eut pratiquement plus
qu'une seule équipe sur le terrain et Lens, à la 4ème
minute, par Bagnoud II inscrit le numéro trois. Simili
nous donne un échantillon de sa technique en drib-
blant tout son monde adverse et malgré une parade
désespérée du gardien sierrois. Son shoot pris aux
trente mètres ne laisse aucun espoir à l'équipe visi-
teuse. Clovi s Baenoud , avant son repos forcé , nous a
prouvé son excellent esprit sportif et a fait jouer ses
camarades avec un désintéressement absolu. Aux
28ème et 36ème minutes , les locau x par l'opportuniste
Auguste Nanchen augmentent le score dans des
proportions auxquels nous ne nous attendions pas.
En définitive , magnifi que victoire de Lens qui n 'a
pas encore dit son dernier mot durant ce champ ion-
nat. Quant à Sierre , ils furent de beaux perdants et
ce point positif mérite une attention toute spé-
ciale, n
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Nouvelles dispositions
concernant les cyclomoteurs et les motocycle.

légers
Le Conseil fédéral a pris un arrêté sur les cyclomo-

teurs et les motocycles légers qui entrera en vigueur
le 1er janvier 1961 et remplacera le précéden t arrêté
concernant les cycles à moteur auxiliaire.

Aux termes de cet arrêté, les cyclomoteurs sont des
véhicules dont la vitesse ne peut dépasser 30 kmh.
et dont le moteur a une cylindrée maximum de 50
centimètres cubes, ainsi qu 'une puissance utile de
1,0 CV au plus. D'autre part , le moteur doit être
indépendant des pédales et la transmission doit ordi-
nairement se faire au moyen d'un galet ou d'une cour-
roie d'entraînement. Sauf dispositions contraires de
l'arrêté et principalement en matière de responsabilité
civile et d'assurance, les cyclomoteurs tombent sous
le coup des prescriptions relatives aux cycles dont ils
porteront le signe distinctif. Le conducteur , qui doit
être âgé de 14 ans au moins, n'a pas besoin de subir un
examen. Les cyclomoteurs ne seront admis à circuler
que s'ils sont pourvus d'une attestation spéciale de
contrôle délivrée à la suite d'une expertise du service
des automobiles ou de l'office de la circulation. Dès le
15 décembre 1960, l'autorité compétente pourra faire
entrer dans la catégorie des cyclomoteurs les anciens
cycles à moteur auxiliaire qui remplissent les conditions
énoncées ci-dessus.

Les motocycles légers son t des véhicules automobi-
les d'une cylindrée ne dépassant pas 50 centimètres
cubes, qui n'appartiennent pas à la catégorie des cyclo-
moteurs et qui sont équipées d'un seul siège. A part
quel ques exceptions, ils sont soumis aux prescriptions
concernant les motocycles. Leur plaque de contrôle
doit cependant être de couleur jaune. Il n 'y aura plus,
dès l'entrée en vigueur de cet arrêté, de limitation de
vitesse pour les anciens cycles à moteur auxiliaire as-
similés aux motocycles légers. L'âge minimum du con-
ducteur est fixé à 18 ans. Un examen, à la fois théo-
rique et pratique est requis. Le permis de conduire
des cycles à moteur auxiliaire, qui ont été délivrés
jusqu 'ici, donnent cependant le droit de conduire des
motocycles légers même si le titulaire n'a pas en-
core atteint l'âge de 18 ans. Les motocycles légers se-
ront inclus, dès le 1er janvier 1961, dans l'assurance
des accidents non professionnels de la Caisse nationale.

Section de Troistorrents
Pour des raisons majeures (fièvre électorale), le comi-

té a dû renvoyer a une date ultérieure sa soirée qui
était fixée au 19 écoulé. C'est donc au samedi 10 dé-
cembre, à l'Hôte1! communal de Troistorrents, qu'aura
lieu notre traditionel souper et soirée familière, à
19 h. 30 précises. Au menu : potage, haricots , côte-
lettes fumées, poulet ou rôti de porc, pommes frites,
salade, fruits.

Le prix est de 5 fr. pour les membres du club et
8 fr. pour les accompagnants (service non compris).
Prière de s'inscrire auprès de M. N. Rouiller , président,
ou à l'Hôtel Communal jusqu 'au vendredi 9 courant
au plus tard en indiquant le nombre de personnes.

A. R.

Les Belges
devront-ils avoir un permis de conduire I
Il se confirme de plus en plus qu un projet de loi

instaurant le permis de conduire obligatoire en Belgi-
que sera déposé prochainement devant le gouverne-
ment. Le TCS relève à ce propos que cette informa-
tion , qui vient de causer une certaine effervescence
dans les milieux spécialisés européens, ne vas pas pas-
ser inaperçue en Suisse où, année après année, en fonc-
tion du fort mouvement touristique, le cas des auto-
mobilistes belges circulant sans permis provoque des
discussions dans le public et des problèmes parfois
compliqués sur le plan juridique.

La question de l'utilité d'un tel documen t officiel
suscite aussi mainte controverse en Belgique même
où les uns constatent que la possession d'un permis
mettrait les Belges à 1 unisson des ressortissants de
tous les autres pays européens, leur éviterait très sou-
vent de sérieuses complications internationales et satis-
ferait certaines « pressions » étrangères ; les autres affir-
ment que la sécurité routière n'y gagnerait rien puis-
que, proportionnellement, il n'y a pas plus d'accidents
qu'ailleurs.

Selon des renseignements récents, il semble que le
permis de conduire serai t accordé d'office à tous les
chauffeurs actuels. Les nouveaux conducteurs devront
subir avec succès un examen pratique et théorique
avant de l'obtenir. Au nombre des questions épineuses :
celle des conducteurs qui ne possèdent pas leur pro-
pre véhicule et devront cependant attester leurs quali-
tés d'automobilistes. Or, on estime qu 'il y a en Bel-
gique quelque 1,5 million de véhicules à moteur pour
2.5 million s de chauffeurs.

Lens ll-Rarogne I, 5-1
Ce match comptait pour la première place du

groupe I de quatrième ligue et nombreux furent les
curieux, malgré l'heure matinale, pour assister à cette
rencontre jouée correctement et sous la direction de
l' arbitre Rey-Bellet de Sion. Durant le premier quart
d'heure les visiteurs sont nettemen t supérieurs mais
devant les buts s'avèrent de piètres réalisateurs. Lens
joue l'offensive à son tour et ses avants , meilleurs tech-
niciens, battront à trois reprises le gardien haut-
valaisan. Les auteurs des buts se nomment Félix La-
mon Bétrisey et Antoine Mudry qui loge un coup
franc directement dans les filets. La physionomie de
la partie sera la même durant la seconde période et
Félix Lamon portera à lui seul la marque à cinq buts
à rien. Rarogne parviendra néanmoins à sauver
l'honneur peu avant la fin. La victoire est nette et
surtout sévère pour les visiteu rs. Les meilleurs joueurs
furent F. Lamon , Mudry et M. Cordonnier. R.

L 'imprimé signé Pillet
est un gage de succès I

Sion-UGS, 5-9
Après une défaite de ce genre, il est difficile de faire

abstraction de quelques amères critiques à l'égard des
responsables de la formation sédunoise. Depuis quel-
que temps, pour ne pas dire depuis le début de la
saison , nous remarquons que nos jeunes joueurs ne sont
pas animés du même esprit travailleur et combattif
que celui qui fit la grande joie des nombreux sup-
porters du club durant les années de promotion. Des
joueures , tels que Micheloud, Dayer, Debons frères,
Romailler pour ne citer que ceux-là attiraient par mil-
liers les spectateurs , car le jeu présenté en compagnie
d'un Guay valait tout de même le déplacement. Avec
l'entraîneur Girard tout ne va pas pour le mieux et
en jouant à tout prix les matches amicaux ou d'entraî-
nement probablement dans le seul but de se mainte-
nir en forme physique, nous croyons que la solution
de l'équipe de Sion n'est pas trouvée. Les joueurs ne
paraissent pas trouver un plaisir particulier à jouer
un match et leur discipline sur la glace fait trop
souvent défaut ce qui se traduit par un jeu personnel
exagéré et sans aucune efficacité. An notre humble
avis, la place de l'entraîneur est au banc des joueurs
pour corriger les erreurs, encourager les. malchanceux
et il doit être à même d'imposer une tactique digne de
ce nom. Il reste très peu de temps pour réagir et les
dirigeants du club de la capitale feraient bien d'y
penser. Sion a les moyens de faire un championnat
honorable et ne doit pas se contenter de jouer la carte
Fleurier ; la désillusion pourrait être entière. Le public
et les connaisseurs ne doivent pas réclamer à tout
prix des victoires, mais ils sont en droit d'exiger quel-
ques efforts de part et d'autre, de la vitalité, de la
combattivité et de la discipline sur la glace à défaut
de quoi ils bouderont automatiquement la belle pati-
noire artificielle. Nous espérons donc que la commis-
sion technique réagira le plus vite possible en exigeant
une présence plus régulière et peut-être plus « tar-
dive » de la part de Girard qui ne doit pas négliger
les soins en faveur d'une bonne et sincère camaraderie.

Le début de la rencontre vit un terrible flottement
de la défense genevoise et les Sédunois, par Micheloud,
J.-J; Debons et Dayer portèrent le score à trois buts
à rien. Le gardien d'UGS Léveillé nous parut faible
et deux buts étaien t arrêtables.

A peine le second tiers a-t-il débuté que Romailler
porte la marque à 4 à 0. Les visiteurs réagissent enfin
et Vuilleumier, sur passe de Joris, réduit l'écart . Un
Cafouillage devant les buts du jeune Dubuis qui a
remplacé Birchler, permet à Lélio Rigassi de prendre
l'avantage au tiers, mais pas pour longtemps puisqu'à
la même minute, sur effort personnel, Micheloud éga-
lise. Ce n'est que partie remise car par Kast et Haus-
mann, les Genevois reprendront de l'avance. Le jeu

présenté est de qualité médiocre et les deux cents per-
sonnes (!) expriment leur mécontentement par des cris
et des coups de sifflet ce qui n 'est pas pour encoura-
ger leur équipe.

C'est durant le troisième tiers que nous assisterons
à une véritable débâcle du coté des Sédunois qui
encaisseront, sans réaction aucune, cinq buts signés
Vuilleumier (3), Rigassi et Kast. Le coup de sifflet
final donné par les arbitres MM. Exhenry, de Cham-
péry, et Burkhardt, de Martigny, sera une délivrance
pour tous.

Les quatre gardiens présents furent nettement insuf-
fisants. Des arrières ce fut Eggs, à part une grave
erreur, qui fut le meilleur pour les Sédunois, alors
que le vieux Beyeler qui défendit autrefois les couleurs
biennoise en Ligue nationale A (1943 1) ressortit encore
le plus nettement du lot. Des avants, Vuilleumier et
Hausmann furent les plus opportunistes côté genevois
alors que Micheloud et Dayer firent tout de même
quelques louables efforts en faveur de l'équipe locale.

y.-t.

Martigny et Montana-Crans
s'affronteront à Sierre en Coupe valaisanne

C'est la patinoire de Sierre qui a été choisie d'un
commun accord pour le match d'appui que devront
disputer les équipes de Martigny et de Montana-Crans.
On sait en effet que ces formations n'ont pu se dépar-
tager après deux rencontres terminées respectivement
sur les scores de 3-3 et 6-6. Cette progression géomé-
trique continuera-t-elle lors du prochain match ? Quoi
qu'il en soit, le dernier match de ces deux équipes sera
aussi passionnant et fertile en émotions que les deux
précédents.

Atten tion ! Cette rencontre décisive (en cas de match
nul on jouera les prolongation s et éventuellement on
recourra au tirage au sort) débutera à 20 h. 30 mardi
soir, à Sierre.

Camp de juniors à Martigny
Un camp pour juniors a été organisé ce dernier week-

end à Martigny. Malheureusement, malgré la gratuité
totale du cours, la participation fut très faible et il est
vraiment déplorable de constater que nos dirigeants
de clubs s'intéressent si peu à la formation de leurs
jeunes éléments. Le peu d'intérêt qu'a suscité ce camp
ne peut que décourager les organisateurs et nous sou-
haitons qu'à la prochaine occasion de nombreux ju-
niors profiten t de ces camps gratuits pour se perfec-
tionner dans leur sport favori.

L AVAL tient ses assises à Sion
Deux cours différents ont eu lieu lors de cette

importante assemblée. D'une part le cours d'instruction
sous les ordres de M. Robert Lehmann, chef techni-
que assisté de M. Roger Viotti et Jérôme Gaillard, et
en second lieu un cours de jury assuré par M. Erwin
Moser. Ce dernier permettra d'ailleurs aux participants
de se préparer à l'examen en vue de l'obtention du
brevet cantonal de jury.

L'assemblée de l'Association valaisanne d'athlétisme
léger était présidée par M. Joseph Praz qui eut le
plaisir, entre autre, de saluer la présence de M. Paul
Morand , président d'honneur de l'Association, ainsi
que celle de M. Ernest Grand, président de l'Associa-
tion valaisanne cantonale de gymnastique, et de M.
Auguste Schmid, président d'honneur de l'ACVG.

Dans son rapport présidentiel, qui est d'ailleurs le
premier qu 'il a à effectuer, M. Praz relève l'extraordi-
naire et magnifique travail qui a été réalisé par les
jeunes athlètes valaisans.

11 se fait d'autre part un plaisir de mentionner aussi
celui des anciens dirigeants qui l'ont aidé de toutes
leurs connaissances et conseElé pour le chemin à
suivre qui est, les preuves en sont faites, le meilleur.

Le rapport du chef technique est très précis, exhal-
tant pour les membres ayant accompli des performan-
ces dignes d'éloges et surtout très constructif. Loin
de vouloir minimiser le travail accompli, M. Lehmann
fait brièvement état de la quantité de problèmes qui
sont encore à résoudre.

1961 verra une intensification d activité et nombre
de manifestations sont déjà inscrites au programme
dans ce sens. Monthey, qui dispose à son tour (à quand
celui de la capitale ?) d'un nouveau et magnifique
terrain de sports, assumera l'organisation du décathlon
valaisan. De son côté, Viège et Conthey verront se
dérouler respectivement le championnat par branches
et le championnat valaisan de cross. Dès le début de
l'année, les athlètes valaisans seront conviés à des
entraînements et cours de perfectionnement.

Deux d'entre eux seront d'ailleurs dirigés par M.
Otto Misangy, entraîneur fédéral. Ceci est d'ailleurs
une preuve de l'importance que les responsables don-
nent à ces cours.

Dans un sympathique exposé, M. E. Schalbetter
propose à l'assemblée de nommer MM. Bernard Fio-
rina , de Sion , et Ernest Hitter, de Sierre, membres
d'honneur. L'assemblée accueille cette proposition avec
joie et ce sont les acclamations nourries qui feron t

CATCH

Bagarre à Monthey
On annonce que le tenancier de l'Hôtel du Cerf ,

à Monthey, sera mêlé à une grande bagarre qui se
tiendra samedi 3 décembre, dans sa grande salle.

En effet , trois combats professionnels de catcheurs
aux grands noms mettron t une salle qui sera archi-
comble en effervescence, dès 20 heures. De quoi satis-
faire les amateurs de ce sport qui attire toujours
plus de fervents.

Le plus bel athlète d'Europe, Claude Maupuis, gar-
çon extraordinaire , sera opposé à Marcel Lanz, dit le
« Masque rouge », dans un combat en deux manches
avec belle s'il y a lieu.

Deux autres combats professionnels verront Michel
Franière (Suisse) contre Johny Walcoot (Irlande) et
l' Italien Garganti se battra contre Bad Boy (surnommé
le Blouson noir de Paris).

Des combats amateurs se dérouleront également en
six reprises de cinq minutes.

acte de la nomination, à laquelle nous joignons nos
propres félicitations.

C'est à M. Paul Morand, président d'honneur, qu'il
appartient de remercier ces deux nouveaux membres
d'honneur de l'association pour leur travail, leur assi-
duité et surtout leur fidélité à la cause de la gymnas-
tique.

M. Morand profite d'ailleurs de l'occasion pour
donner un aperçu de tous les problèmes qui préoccu-
pent les responsables au sujet de la gymnastique en
général et de l'athlétisme léger en particulier, sur le
plan suisse. Cette brillante péroraison attire d'ailleurs
à l'auteur de vifs applaudissements.

L'association fête comme il se doit son premier
champion suisse en la personne de M. René Zryd et
lui offrit un magnifique souvenir eu égard à sa vic-
toire au penthatlon de Lucerne.

Avant de clore l'assemblée, M. Joseph Praz donne
la parole à M. Ernest Grand, présiden t de l'ACVG, qui
se plaît à relever la belle vitalité de sa sous-section
d'athlétisme et lui assure son appui tan t moral que
financier.

Assemblée générale de la
Fédération cycliste valaisanne

Samedi à 14 h. 30 à l'hôtel du Cerf , chez Gaston
Grances, les délégués de tous les clubs valaisans se
réunirent sous la dynamique présidence de M. R. Bol-
lenrucher. Celui-ci, après avoir salué la présence de
M. Ribordy, chef de la circulation routière ainsi'que
les représentants de la presse, passa à l'ordre du
jour.

M. Lomazzi lut le procès-verbal de la dernière as-
semblée générale et sa rédaction fut acceptée sans
opposition: Les différents rapports qui suivirent nous
prouvèrent, si cela était encore nécessaire, que la
grande famille de nos cyclistes valaisans est très
active. M. Lomazzi parla du brevet des débutants
par la course Sion-Sierre et gagnée par l'espoir Dé-
fago de Monthey. Il releva que la course s'était dé-
roulée sans aucun accident.

M. Dutli entretint son auditoire en narrant les
péripéties de la course individuelle, c'est-à-dire le cham-
pionnat valaisan toutes catégories. Alors que certains
milieux avaien t jugé le parcours trop facile pour pareil-
le compétition , M. Dutli nous appris qu'ils durent mo-
difier leur jugement après connaissance des résultats
ou plutôt en constatant les grands écarts creusés entre
les différents participants. L'orateur se réjouit égale-
ment de la qualité des coureurs puisque les cham-
pions des trois catégories dépassèrent tous les moyen-
ne de 37 km. En catégorie A., Jean Luisier remporta
le titre, en amateur B c'est Francis Luisier qui fut le
premier alors que la jeune Sédunois Gérard Roux
sortit vainqueur des Juniors.

Le rapport de la finale suisse fut soumis aux délé-
gués par M. Gaston Granges, qui constata qu 'un
seul valaisan , le champion Roux y prit part. Ce dernier
joua de malchance puisqu 'après 10 km. de course il brisa
son cadre et son abandon devint automati que. Magnifi -
que organisation de cette finale suisse Juniors à Aarau
et M. Granges espère que le prochain valaisan sera
plus chanceux en 1961.

Le dernier rapport fut celui concernant la course

Le coin de I arbitre
i i -j j Depuis des années, semaine après semaine, nous
j=d nous sommes efforcé de vous adresser un petit
1*1 billet qui n'avait d'autre but que celui de con-
l"5"| seiller nos jeunes collègues dans leur nouvelle et
r==^ belle fonction d'arbitre ou encore de relever et de
[El critiquer objectivement quelques traits « anor-
[B"| maux » constatés sur nos différents terrains de jeu
r=  ̂

et lors de nos réunions d'arbitres. Les réactions
Lj_ __j au sein de notre petite famille ont été très diffé-
ra] rentes suivant les classes d'âge et le degré de
i—i compréhension de certains « meneurs d'hommes ».
UËJ Alors que les débutants et vrais camarades atten-
["__] daient avec une certaine impatience notre petite

H 
chronique hebdomadaire, d'autres ne se firent re-
marquer que lorsqu'ils avaient, après une analyse

[jf] parfaite, déniché quelques petites imperfections

H 
dans notre texte. Mais aujourd'hui nous ferons
abstraction de ces mesquineries et de ces jalousies

[_] qui confirment une fois de plus où réside le véri-

H 
table obstacle pour un arbitrage satisfaisant en
Valais. Que tous ces charmants collègues sachent

|_ | que par leurs paroles et leurs actes de sabotage

H
" ils nous auront tout simplement encouragé à per-
-.._ sévérer, car l'homme franc et honnête ne se laisse
[_] jamais abattre par l'hypocrisie qui finalement ré-
rjjl coite tout de même ce qu'elle a mérité.
— A vous jeunes et moins jeunes qui nous avez

toujours encouragé et qui avez suivi nos modestes
I g l conseils (même si ceux-ci émanaient d'un « ama-

H
teur »), va notre dernier billet. Un grand merci à
vous tous qui avez fait preuve de courage, car il

[m\ en faut, en vous joignant à notre association pour

H 
mieux servir une cause que nous préférons à tou-
tes. Les déceptions ne manqueront pas durant tou-

[_] te votre carrière que nous souhaitons longue et

H 
satisfaisante. Sachez faire le poing dans la poche
envers et contre tout, maîtrisez votre tempérament

|__ | fougueux, soumettez-vous aux directives même si

B
elles vous semblent parfois bizarres, acceptez vo-

t lontiers tous les matches et dirigez-les tous selon
[a] une seule et identique conception ; ne critiquez

H 
pas vos collègues publiquement, même si ces der-

. niers commettent des erreurs, car il est bon de
|a_ | rappeler que seul le fainéant ne se trompe jamais,

H 
et enfin faites preuve d'une certaine psychologie
en pensant tout ce que vous voudrez et qui sera

I aW | souvent la vérité, mais en « gardant » celle-ci dans

H 
votre for intérieur. La bile en prendra un sale

_- coup, mais l'effort en vaudra la peine !
LËJ Au président de l'Association valaisanne de foot-
[B] bail va également notre reconnaissance pour son
i—i appui moral relatif au « coin de l'arbitre ». Nous

j regrettons ne pas pouvoir continuer notre travail
|jn dans ce sens, mais d'autres engagements plus im-

H
~ portants nous en empêchent. Puisse cependant no-

tre petite chronique avoir contribué un peu à la
[_] formation de nos jeunes arbitres, que nous serions
i—i satisfait de nos efforts.

,, Un grand merci au président de l'Association
[W] valaisanne des arbitres, M. Georges Craviolini, qui

H 
envers et contre tout a régulièrement soutenu no-

___. tre initiative souvent mal interprétée et qui pour-
[—'I tant avait été prise dans un but désintéressé, con-
ï y"l trairement à l'avis de quelques arbitres pourtant
p== « qualifiés ».
ULI Enfin nos remerciements particuliers vont à
|_] l'adresse de M. Jean Lutz, vice-président de la

H 
Commission suisse des arbitres, qui nous a autorisé
de publier une rubrique ayant trait aux règles de

[_] jeu et qui ainsi a fait preuve de compréhension

H 
et de gentillesse à l'égard des arbitres valaisans,
ses protégés.

1*1 Le « Coin de l'arbitre » réservé avec beaucoup
[JB] d'amabilité par la rédaction du « Rhône » ne pa-
f=j raîtra plus. Les lecteurs et sportifs désireux de
L?il faire plus ample connaissance avec les règles de
[H] jeu retrouveront dans le « Nouvelliste du Rhône »
!=i le « Coin du technicien » et nous ne pouvons que
I.HJ les encourager de se joindre aux nombreux Iec-
["ïjl teurs du nouveau quotidien valaisan.

H
'— Merci, au revoir et... à la prochaine ! R.-B.

_ 

de l'ACCL à Martigny et commenté par M. R. Levet.
Grande réussite quant à la quantité de participants
mais déficit assez important ce qui prouve que le
public valaisan n'est pas encore entièrement « gagné »
pour le sport de la « petite reine ». La victoire re-
vint aux Savoyards qui plaça son meilleur homme à
la meilleure place ; il s'agit de Sache dont la presse
romande a souvent parlé durant la saison écoulée.

Que nous réserve 1961 t
Pour l'attribution des courses 1961, les délégués

choisirent les lieux suivants :
1. Brevet des débutants à Martigny.
2. Championnat valaisan individuel à Sierre. (Pour

la deuxième fois consécutive, le vélo-Club de Sierre
se chargera de cette importante mais aussi très coû-
teuse compétition et ses dirigeants sont à féliciter,
Réd.)

Quant au championnat valaisan par équipes, il fut
tout simplement supprimé vu le manque d'intérêt
que témoignèrent les différentes équipes durant ces
deux dernières années.

Enfin, les délégués choisirent Sierre comme lieu de
leur prochaine assemblée.

M. Bollenrucher fit ensuite un appel à la presse
pour que celle-ci s'associe aux responsables du cycl_s«j!
me valaisan pour organiser un recrutement sérieux
auprès de notre jeunesse.

Sous Divers, le brigadier Ribordy, très dévoué pour
le cyclisme valaisan, émit le vœu de voir l'organisa-
tion des courses principales fixée à une période où
le trafic routier est quelque peu réduit, car il ne
faudrait pas oublier qu 'à part la route cantonale, le
Valais possède peu de routes utilisables pour des
courses de vélo.

Une bonne assiette valaisanne, le verre de l'amitié,
offerts au nom du Cyclophile Sédunois à tous les
délégués et participants mirent fin aux délibérations
intéressantes des spécialistes de la route.

Patinoire de Sierre

Ma rdi 29 novembre 1960 à 20 h. 30

Coupe valaisanne

MONTANA-MARTIGNY
________________________________________________________________
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Avant les championnats internationaux
Afin de se préparer au mieux pour les championnats

internationaux du printemps prochain , nos patrouilleurs
militaires ont gagné Andermatt pour suivre un cours
d'entraînement.

Six Valaisans y participent, soit Jean-Daniel Favre,
plt GF à Martigny, Raymond Jordan , de Daviaz, Mar-
cel Balleys, de Dorénaz, Lorenz Possa, de Loèche-les-
Bains, Conrad Hischier, d'Obergoms, et Victor Kronig,
de Zermatt.

Champéry en ébullition
Sauf erreur c'est déjà en 1950 et en 1956 que le SC

de Champéry organisa les champ ionnats valaisans de
ski. Ainsi en 1961, ce sera la troisième édition de ces
championnats que la station bas-valaisann e aura l'oc-
casion de mettre sur pied.

On peut être assuré d'avance que les championnats
valaisans de ski des 20, 21 et 22 janvier 1961 revê-
tiron t un caractère tout particulier. Les organisateurs
désirent ardemment attirer de nombreux coureurs de
première classe. Une petite indiscrétion nous laisse sup-
poser que l'on verra encore courir notre fameux Louis
Bourban qui , bien qu 'ayant largement dépassé la tren-
taine, veut rechausser ses skis de compétitions afin de
montrer qu 'il est encore un peu là. Quant au concours

La fausse pudeur ou le temps d'aimer

Savièss

Si vite vont les heures, si vite vont les jours , qu 'à
peine avons-nous dit « aujourd 'hui » que c'est déjà
« demain ».

Ce demain sur lequel tout au long de la vie l'on
compte.

Un petit enfant  à qui j 'avais promis une récompense
pour un jour à venir me posait, régulièrement la même
question : « Est-ce aujourd'hui demain ? »

Demain je lui dira i ma sympathie. Demain je ferai
ce geste. Demain je lui laisserai comprendre mon
affection.

Demain, demain , demain... et pourquoi pas aujour-
d 'hui P

Toutes ces choses qui restent en suspens, tous ces
gestes que l'on ne fai t  pas parce que ceci, parce que
cela, parce que la bonne minute est passée, jalonnent
notre vie et accumulent des regrets qui sont sans
valeur.

Demain, disons-nous bien souvent parce qu'une
fausse pudeur nous arrête. Parce que la p hrase pré-
parée, nous cra ignons qu 'elle ne soit pas comprise.
Parce que le temps a passé sur la tendresse, l'amour
ou l'amitié et que l'on se dit, toujours avec cette
fausse pudeur : Ils ne comprendraient p lus ; ils savent
bien que je les aime, ils trouveraient peut-être tout
cela ridicule.

Et voilà, le temps fu i t  ! Ce merveilleux temps d'ai-
mer et de le dire.

Nous avons enfermé en nous les gestes tendres, les
mots précieux. Nous avons baissé les paupières sur un
rega rd ému et nous avons pris ce p li d' indifférence
qui n'est en réalité qu'une façade , triste et lâche para-
vent à notre fausse pudeur.

On me dira : la vie n'est pas fai te  que de cela, il
y a les labeurs de chaque jour , le bureau , l'atelier, la
campagne, le ménage, toutes les activités qui fon t
que la vie c'est la vie. On n'a p lus le temps de penser
à toutes ces choses, le temps va encore p lus vite
qu 'autrefois , ces choses dont vous parlez ça n'a pas
d'importance, la vie est ce qu'elle est, elle passe.

Oui, elle passe et il en reste quoi , si durant ce
temps le cœur n'a pas pris le temps d'aimer P

Cet enfant qui attend votre caresse, ou vos bras
autour de son petit corps dodu. Ce grand garçon qui
espère un mot de vous pour l'encourager ou tout sim-
plement votre main sur sa tête qui lui donnerait con-
fiance. Cette femme, la vôtre, qui espère un mot de
tendresse de temps à autre , ou le signe amical qui passe
dans un sourire de gratitude et même pourquoi pas un
peu de ce qui f a isait p artie de cet amour des pre-
miers jours où tout était si doux, si simple parce que
vous disiez , sans chercher plus loin : Je t'aime ! Et que
confiante et heureuse face à la vie, elle disait aussi,

souriante et ravie : Moi aussi je t aime I
Pourquoi aujourd 'hui trouvez-vous tout cela vain et

ridicule ? Par fausse pudeur , parce que vous ne vou-
lez pas croire que le temps d'aimer est celui de chaque
heure de notre ' vie.

Les biens, l'argent , tout ce bien-être qui vous entoure
et qui sont vos soucis de toutes les heures, qu'est-ce
que cela si votre cœur est vide, si vous avez laissé
faner , autour de vous, tout l'amour et toutes les ten-
dresses qui ne demandaient qu'à s'épanouir ?

Devant votre silence et votre indifférence , un jour
vous ne trouverez p lus que silence et indifférence. Et
ce jour-là , quand vous serez lasse de lutter, quand la
vie vous aura marqué, quand vous prendrez conscience
de votre solitude, il sera trop tard.

J 'ai connu un être pour qui le travail était toute
sa vie, un être que rien ne rebutait, qui allait son
chemin tout droit, un être de grande conscience et
d'une droiture exemplaire. Il avait une jolie famille
qu'il entraînait derrière lui dans le labeur constant.

Sa femme, ses enfants savaient que le travail doit
être fa i t  et bien fai t  et chacun y mettait le meilleur
de soi-même.

Mais jamais cet homme ne la issait voir son conten-
tement, son approbation.

Les enfa nts, petits et grands, ne surent jamais, par
lui, ce qu 'était la tendresse. On vivait en famille très
bien et simplement, mais sans effusion d'aucune sorte.

La vie passa ainsi , puis vint l'âge et cet homme fu t
marqué par un mal qui demandait l'immobilité, alors,
brusquement, malgré les soins qui l'entouraient, il se
rendit compte qu'il y avait, autour de lui, quelque
chose qui manquait : la tendresse*

Et je le vis, car ceci n est pas une histoire, je le vis
rechercher, désirer une caresse. I l rayonnait lorsqu 'un
des siens lui souhaitait bonne nuit en lui donnant
un baiser ou lui démontrait son affection d'une ma-
nière ou d'une autre.

C'est avec étonnement que ses enfants se rendaient
compte de cet état de chose. Lui, disaient-ils, qui ne
nous a jamais fai t  de caresses d'aucune sorte, il les
recherche maintenant I

Et malgré tout le respect dont ils entouraient ce
vieillard , ils souriaient entre eux.

Triste pudeur que celle-là, puisqu elle prive une vie
de cette délicieuse émotion qu'est la tendresse, si chau- UN SKIEUR SE FRACTURE LA JAMBE. — Un
de au cœur de chacun quand les années deviennent \tme skieur de Savièse M. Candide Debons, age de
, , , , ,,. 2o ans, a tait une si malencontreuse chute qu il s estlourdes au corps et a l ame. brisé _ _  jamb_ T] _ été transporté à rhôpita] de Sion.

N 'oublions pas le temps d'aimer, que chaque jour
s'éclaire d une petite étoile par un regard , un sourire,
un baiser : brindilles de tendresse, lumière pour les
temps sombres du plus tard. Anilec.

Q UESTIONS JURIDI Q UES
Enfants îlEégâtimes et puissance paternelle

En Suisse , la filiation illégitime résulte , en ce qui
concerne la mère, du seul fait de la naissance ; l'en-
fant porte le nom de sa mère et acquiert son droit
de cité. Mais la mère n 'aura la puissance paternelle
sur son enfant que si l'autorité tutélaire estime qu 'on
peut la lui confier. Cette disposition est sans aucun
doute dans l' intérêt de l' enfan t , car la mère d un enfant
illégitime est souvent dans l' impossibilité de sauve-
garctei les intérêts de son enfant parce qu 'elle est trop
jeune et inexpérimentée, ou que son inconscience dé-
passe certaines limites. En général , on. désigne donc
un tuteur à l'enfant ; mais les obligations de la mère
sont les mêmes que si l'enfant était légitime, et elle
a le droit de conserver, avec son enfant , les relations
personnelles commandées par les circonstances.

En ce qui concerne le père, la filiation peut être
établie de deux façons, parce que le père a reconnu
son enfant, ou bien par un jugement déclaratif de
paternité Dans ces deux cas, l'enfant portera le nom
de son père, il acquerra son droit de cité et aura les
mêmes droits successoraux que les enfants légitimes.
Rappelons en passant que 1 enfant adultérin ne peut
pas être reconnu. Ce qui est logique. Et ce qui devrait
mettre en garde les jeunes filles qui ont des relations
avec un homme marié. Mais comme pour la mère, le
père n 'aura la puissance paternelle que si l' autorité
tutélaire la lui confie, ce qui est le cas en général
quand le père reconnaît spontanément son enfant, car
cela permet de supposer qu 'il s'y intéresse. La chose
est moins fréquente quand c'est par jugement décla-
ratif  de paternité qu 'il a été reconnu comme étant le
père de l'enfant. Si c'est le père qui a la puissance
paternelle , la mèr>> a néanmoins le droit d'entretenir
des relations personnelles avec l'enfant. Inversement ,
si la puissance paternelle a été confiée à la mère, le
père pourra conserver également des relations person-
ne 'Ies avec l' enfant.

L 'article 98 du CCS déclare que le ' mineur ne peut
se mariei «ans I'' consentement de ses père et mère
Mais si un seul de ses parents a la puissance pater -

nelle, comme c'est le cas ici, son consentement suffit
pour que le mariage puisse avoir lieu.

Que se passe-t-il en cas d'adoption ? Dans tous les
cas où l'enfant est capable de discernement, il ne peut
être adopté qu 'avec son consentement. S'il est majeur,
son consentement suffit. S'il est mineur, il faut , en plus
de son consentement, celui de ses père et mère. Or,
dans le cas de l'enfant illégitime, c'est un seul des pa-
rents qui a la puissance paternelle ; son consentement
suffi t donc pour l'adoption. Cela peut avoir des con-
séquences douloureuses pour la mère si ce n'est pas
elle qui a la puissance paternelle. L'enfant peut donc
être adopté sans qu 'elle n'ait rien à dire. Et elle ne
peut plus , en théorie , conserver des relations person-
nelles avec l'enfant — sauf si les parents adoptifs y
consentent. Mais rien ne les y oblige, et , en général , les
parents adoptifs préfèrent couper les ponts , afin que
l' enfant ne soit pas tiraillé d'un côté et de l'autre et
puisse s'attacher à ses parents adoptifs comme si
c'étaient ses propres parents.

C'est pour cela que , avant d'approuver une adoption ,
il faudrait demander l'avis de la mère naturelle —
bien que, dans les cas de ce genre, il faille considérer
avant tout les intérêts de l'enfant. D'autre part, les
autorités de tutelle sont parfois tentées d'approuver une
adoption pour éviter que l'enfant ne tombe à la charge
de l'assistance publi que. Aussi , le code civil prévoit-il
que l'adoption doit être approuvée aussi par l'autorité
tutélaire. En fin , l'adoption doit être approuvée aussi
par l'autorité compétente du domicile de l'adoptant.

Nous permettra-t-on d'ajouter que, pour les enfants
illé gitimes, l'adoption représente de toutes façons une
solution heureuse , même si la mère naturelle doit en
souffrir. Car. dans l' état actuel des choses, régulariser
l' état civil d'un enfant , c'est lui rendre un grand ser-
vice. Et l'enfant sera plus heureux, en général , que s'il
restait avec l' un ou l' autre de ses parents qui ne l'ont
uillement désiré, qui le considèrent trop souvent com-
ne une charge et lui font parfois « payer » sa nais-
sance inopportune.

de saut spécial , tout sera tenté par les responsables
pour attirer des grands noms du saut , les dates choi-
sies pour ces championnats s'y prêtant bien.

Les dates suivantes ont été prévues pour les entraî-
nements des coureurs :

Descente : 18 et 19 janvier ; fond : 20 janvier ;
saut : 21 janvier.

Quant aux différentes épreuves sur les trois jours
prévus, elles se présentent comme suit :

Slalom géant : vendredi-après midi 20 janvier ; des-
cente : samedi matin 21 ; fond : samedi après midi 21 ;
slalom spécial : dimanche matin 22 ; saut : dimanche
après midi.

VALAIS
Avec les pêcheurs valaisans

La Fédération cantonal e valaisanne des pêcheurs
amateurs a tenu hier ses assises annuelles à l'hôtel
Kluser à Martigny. Toutes les sections cantonales
avaient leur délégués. Près de quatre-vingts personnes
étaient présentes. Les débats furent présidés par M.
Jean-Charles Paccolat.

On nota avec plaisir la présence de personnalités
telle que M. Mathey-Doret, inspecteur fédéral de la
pêche, Pierre Closuit , conseiller communal, Ernest
Schmid, commandant de la gendarmerie ainsi que
M. Charles Gollut , ancien commandant. Ce dernier a
été nommé membre d'honneur de la société.

De bourgs eo villages
Finhaut I Salvan

LE DOYEN DES PRÉSIDENTS DE COMMUNE.
— Nous apprenons par l'ATS que M. Alphonse Lonfat ,
président qui va prendre une retraite bien méritée, est
le plus vieux président de commune, vraisemblable-
ment, du pays. La grande presse s'est intéressée à ce
fait rare , et la semaine dernière deux reporters-photo-
graphes de Photo-Presse sont venus interviewer le

STATISTIQUE PAROISSIALE. — Naissances : Clai-
vaz Anne-Jacinthe de Pierre et de Line née Bochatay,
du Trétien ; Frachebourg André de Jean-Piene et de
Bruna née Rossi , des Granges ; Cergneux Véronique de
Marc et de Berthe née Cross, des Granges ; Gross Char-
lotte-Sylviane de Robert et de Rose-Marie née Petoud ,
du Trétien ; Décaillet Jean-Maurice d'André et de Re-
née née Derivaz, du Bioley ; Fiora Nicolas-François de
Jean et de Lucienne née Délez, de Salvan ; Bochatay
Pierre-Olivier de César et de Marie-Madeleine née
Délez, de Salvan ; Jacquier Sylviane de Gérald et de
Frédérique née Vouillamoz, des Marécottes.

Mariages : Mathey Michel de Salvan et Fournier
Myriam de Salvan ; Coquoz Raymond de Salvan et
Frachebourg Marie-Hélène des Marécottes ; Derivaz
Daniel des Marécottes et Jacquier Marie-Madeleine de
Salvan ; Jacquier Arthur de Salvan et Herren Danielle
de Salvan ; Bocha t ay Luc-Charles de Champéry et Clai-
vaz Rose-Marie des Marécottes ; Beney Louis d'Ayent
et Cachât Danielle de Salvan ; Délez Bertrand des
Granges et Coquoz Cécile de Finhaut ; Délez Bernard
des Marécottes et Gay Marie-Lucie de Martigny ; Fra-
chebourg Clément des Granges et Cheseaux Eisa de
Saxon ; Giroud Guy des Granges et Courtine Germaine
de Savièse.

Décès : Décaillet Delphine, 1884, Les Granges ; Gross
Sylvie, 1886, Le Trétien ; Délez Ariane, 1960, Marti-
gny ; Gay-Balmaz Adèle, 1880, Salvan ; Lonfat Alice,
1895, Les Marécottes ; Gay Maurice, Le Bioley.

*SISL©J!__I

doyen des présidents et l'ont aimablement mitraillé de
leurs objectifs.

M. A. Lonfat , colonel dans l'armée, accumule vingt-
quatre ans de présidence, soit de 1924 à 1940 et de
1952 (où il repri t le « collier ») à 1961. Antérieuremen t
à 1924, il a été conseiller communal durant deux pério-
des. Une longue tranche de vie consacrée à l'adminis-
tration communale.

Bonne retraite, président , puissiez-vous conserver
encore de longues années cette vivacité de corps et
d'esprit qui étonne à cet âge.

LES JEUX SONT FAITS... LE SCRUTIN TRAN-
CHERA. — Les assemblées politiques ont pris fin , con-
cernant les élections du 5 décembre, et les candidats
sont nommés. Les élections se feron t suivant le mode
proportionnel.

Le parti socialiste présente trois candidats, soit MM.
Fredy Collet , conseiller, Léonce Lugon-Mou'lin et Wal-
ter Demuth ; le parti radical un , M. François Lugon,
conseiller ; le parti conservateur chrétien-social trois,
dont le dernier désigné, M. André Lugon-Moulin, les
deux autres ayant été cités la semaine dernière.

Nendaz
BAGARRE POLITIQUE. — A Baar, une violente

bagarre éclata entre trois électeurs. L'un des trois
qui s'était proposé d'abandonner son parti pour voter
une autre couleur a été violemment injurié par ses
« camarades » au sortir d'un établissement public. On
en vint aux mains. L'un des hommes sortit fina-
lement son couteau et en donna trois coups à son
adversaire qui avait prononcé quelques injures à
l'adresse de son ancien parti politique.

I

SIÛN - Restaurant de 8a fôatze m
(La vente n'aura lieu qu'à Sion) K$

Mercredi 30 novembre et jeudi lor décembre, de 9 heures à 18 h. 30 pM

MISE EN .ENTE 1
de plusieurs centaines de tapis M

de provenances diverses , sélectionnés pour la présentation à nos différents salons d'exposi- h0

« DÉDOUANES SUR SUISSE ET VENDUS SUR PLACE » H

I 

VOICI QUELQUES PRIX : |
¦";$

Tapis pour studio, différents coloris à partir de Fr. 50.— _2sa
Entourages 3 pièces à partir de Fr. 90.— f |£|
Descentes de lits à partir de Fr. 14.— ES
Tapis salons, différents coloris à parti, de Fr. 100.— 5^. |

S P L E N D I D E  C O L L E C T I O N  I
DE T A P I S  P E R S A N S  ET C H I N O I S  1

Garantis d'origine faits à la main p. ly

Af ghan depuis Fr. 110.— fcj
Karadja depuis Fr. 220.— W§
Beloutsch depuis Fr. 250.—, ete [ J

NOUS NOUS ENGAGEONS à vendre ces marchandises à toutes personnes pendant la EJ
durée de la vente. î , . . . ' ;

REPRISE DE VOS VIEUX TAPIS MÊMETRÊS USAGÉS |f|
Tous nos tap is sont vendus avec certificat de garantie selon leurs qualités f '•

ENTRÉE LIBRE — Une visite s'impose t ;1

J. Wessel , GENÈVE. | j

Tou4 acheteur de tapis aura le voyage remboursé i~ j

; ^̂ m^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^m m̂s k̂wa î^̂ ^

Au Carrefour des arts
Samedi eut lieu au Carrefour des arts l'ouverture de

l'exposition du peintre Jacques Berger, professeur à
l'Ecole des Beaux-Arts de Lausanne. Cette exposition
restera ouverte jusqu'au 16 décembre.

Nous devions apprendre le soir de ce vernissage
qu'à l'occasion des fêtes de Noël une importante expo-
sition aura lieu au Carrefour. Elle groupera le meil-
leur des œuvres de tous les artistes qui ont exposé
au Carrefour dans le courant de cette année. Quelle
heureuse initiative I

Deux hôtels vendus
On sait que l'Hôtel de la Planta, à Sion, a été

vendu. D'autre part, l'Hôtel de la Gare vient d'être
acquis par la maison Orsat. On croit savoir que l'hôtel
sera démoli et une partie du terrain vendu à la ville.
Ce dégagement devant la gare sera une belle et salu-
taire opération.

De toute évidence, le pressoir actuel de la maison
Orsat ne restera pas ce qu'il est. Il fera place, dit-on,
à un hôtel de conception moderne. Ainsi, la place de
la Gare prendra l'aspect de celle d'une ville importante.

Geiger conférencier
Depuis quelques jours, le pilote Hermann Geiger

s'est mué en conférencier. Il parcourt plusieurs régions
de France en donnant des causeries avec projection
sur le sauvetage en montagne. Il a été appelé ainsi à
parier à Olermont, Marseille, Grenoble, Bordeaux, etc.
Cette série de conférences illustrées de vues magnifi-
ques sur le Valais ne manquera pas de servir une fois
de plus notre tourisme.

Avis officiel
Les citoyens sédunois sont informés que le texte de

l'arrêté fédéral modifiant celui qui concerne les me-
sures complémentaires d'ordre économique et financier
applicables à l'économie laitière se trouve à leur dis-
position au poste de police municipal. Cet arrêté est
soumis à la votation populaire les 3 et 4 décembre
1960. ¦ L'Administration.



Tout acier ou plaqué or
Fr. 180.—

Gérald Wiïthrich
Horlogerie - Bijouterie

SAXON Cf i 026/6 22 09

'̂^m̂ÊÊr '^X

«̂w8-S86i838«&\W '̂a»MM*^̂  ̂ : ¦ .. <, . ^%K 1 >

. .. -\,mm&!W&!mzi.~>^ —>*C__rr"T _ "1 _ . -•>->~-^ :<sàiMi*r'x¦•L— _̂_ _ ; ZH*ÎÔ978 ^ >u - -— > ^

Dès son apparition, la DKW-Junior, nouvelle réalisation d'AUTO UNION à été accueillie partout avec
enthousiasme. Malgré l'augmentation du rythme de production, l'usine n'arrive pas encore à couvrir
toutes les demandes, de sorte qu'il convient de s'y prendre assez tôt pour éviter de trop longs délais
de livraison. N'hésitez pas à prendre rendez-vous dès que possible pour un essai sur route. Vous
verrez que vous vous rangerez immédiatement au nombre des plus ardents supporters de la DKW-
Junior! Demandez également nos conditions de paiement par acomptes, vous verrez qu'elles sont
étonnamment avantageuses. Représentants dans toutes les grandes villes.

Quelques une des caractéristiques.qui font le succès Habitacle spacieux et confortable pour 5 personnes
de la DKW-Junior :  ¦ Sécurité accrue grâce au châssis de sécurité

Rentabilité maximum
IVloteurScylindres.extrêmementsoupleetsanssoupage Un service tous les 7500 km seulementl
Boîte 4 vitesses entièrement synchronisées MLubrification constante en hui le  fraîche N ouveau:
Traction avant , , Livrable dès maintenant  en version de Luxe
Extraordinaire tenue de route , et grandes qualités ( 2 couleurs , etdès juil let  avec toit ouvrant et embrayage
de grimpeuse. automatique «' Saxomat » sur demande.
Etonnante puissance de freinage grâce aux freins- p ___.
turbo à tambours refroidis par air. "a o/OU.-
Puissance d'accélération stup éfiante. . y compris climatiseur , dégivreur et rideau de radiateur.

âr~mff lr^ 
un succ®s mondial !
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Agence générale pour le Valais romand :

Garage du Casino, Saxon Tél. 026 7022 52
Agents :

Garage Hediger, Sion
Garage Central, A. et M. Perrin, Sierre
Garage Magnin, Sembrancher
Garage des Sports, Ch. Launaz, Monthey
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Conditions exceptionnelles de paiement par crédit A U F I N A

USa
I La triple couture, 1
il acclamée , 1
| porte ELNA g
g à son apogéel g
¦ ¦
¦ Représentant officiel ¦¦ M. Witschard "

Martigny-Ville
0 026/6 16 71

On achèterait

lit d'enfant
Ecrire sous B. 4794.

Qui céderait à bas prix

parc pour bébé
S'adresser au journal sous
B. 4836.

X AUTOMOBILISTES SBp g)
Ë Huile Shell X 100 gratuite ! g)
£ Tout acheteur de 2 pneus a droit Si
$ à la vidange de son moteur . M
s En plus « rabais » — Cadeaux utiles K|

3 GARAGE DES ALPES g)
I R. AUBORT , MARTIGNY-BOURG M
0 Tél. 026 / 6 12 22 1$)
01 m
__T>__n»-_n_ 7_ 1_T_ 7__-T__^-5_-_-Tr_sCTisT_
ii»<fi»lfi»<fi *fi»fi*B*B*B*fi*fi*_Hfi*fi*_Hfi*fil

Hirron _â|_l _C Pépinière d' arbres truitiers
LÏ - I I C I I  r iCI Ca et d'ornement — Rosiers

Création de parcs et jardins
Marligny - 0 6 16 17 Projets-devis sans eneasemem

A louer à Martigny-Bourg « vendre

appartement moto-treuil
3 chambres, cuisine, salle « Martin », type L, état de
de bains, cave, bûcher. neuf.
S'adresser au journal sous Garage Gay, Fully, <p 026/
R. 4835. 6 31 93.

THOMI &
FRANCK SA

Ajoutez une prise de Pectoral à votre café noir:
quel arôme délicat , quell e intensité de couleur ,

quell e  saveur veloutée et merv eilleuse ,
c'est simp le , vous n 'en reviendrez pas... Et

surtout , Pectoral est un produit  pur  et naturel!

$^

Enseignes
***X *\ i ¦ JSg&dBfcfeL ,, Enseig nes sur carrosseries
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la ù̂^Ŵ P^
Mademoiselle LUCIE FAVRE

sera à votre disposition à notre rayon CORSETS
du j eudi 1 au samedi 3 décembre 1960

Sa grande expérience , ses conseils judicieux vous aideront à choisir
dans notre riche assortiment de corsets , gaines , soutiens-gorge
T R I U M P H le modèle convenant à votre silhouette. Les conseils
de Mademoiselle Favre sont donnés à titre gracieux et sans aucune
obligation d'achat. Nous serions heureux de recevoir votre visite.

W*gk\ -, „„„
\ Q̂ _i___SHPÇ___fi_P*i!iM_^^iwii|iËiiii____M u liiÉ

Avenue de la Gare

A vendre \ \ouer à Martigny, tout

calorifère de
u , , appartement
bois , charbon.
S'adresser au journal sous " ™ pièces , confort.

R' 4793. S'adresser au 026 / 6 01 53

PECTORAL

C'est merveilleux!
Le joli  paquet bleu et jaune
avec l' image du bouquetin.

&̂J

A vendre

1 veau
tacheté rouge et blanc ,
pour engraisser, 10 jours.

0 026/6 18 36.



Importante reunion
du comité d'organisation scientifique

à Monthey et Goliombey-Muraz
Jeudi dernier , une quarantaine de membres du COST

Be sont trouvés à Monthey et Collombey pour une visite
des Raffineries  du Rhône et une conférence sur les
moyens sociaux à disposition des entrep rises petites et
moyennes.

Sous la direction de M. Pascal Buclin , secrétaire
général des Raffineries , les partici pants ont pu se ren-
dre compte , sur place, de l' importance des travaux en
route à Collombey-Muraz. Les réservoirs pouvant con-
tenir le pétrole brut et le pétrole raffiné sont déjà en
construction. Ils auront une capacité de plus de 500
millions de litres. Un seul réservoir de pétrol e brut con-
tiendra 35 millions de litres , soit l'équivalent de la
récolte vinicole valaisanne.

Dès le printemps , environ 1200 personnes travaille-
ront sur le chantier , soit le même nombre d'ouvriers
employés à la Grande Dixence. C'est dire l'importance
que revêt la construction des raffineries pour les entre-
prises artisanales et industrielles locales.

Après la visite , les partici pants se sont rendus à l'Hô-
tel du Cerf où ils ont pu constater sur plans l'état
d'avancement des travaux du pipe-line et de la raffi-
nerie.

La deuxième partie de la séance comportait une con-
férence de MM. Georges Long et Roger Ammann, de
Sion , sur les moyens sociaux à la disposition des petites
et moyennes entrep rises. Un échange de vues fructueux
a permis de souligner que toutes les entreprises peuvent
créer leurs propres fonds de prévoyance au profit du
personnel grâce à la collaboration des patrons et du
personnel , cela par l' intermédiaire des sociétés d'assu-
rance.

Un souffle nouveau anime les jeunes industriels va-
laisan s dont le dynamisme n'a pas fini de nous étonner.

Les séances ont été dirigées par MM. Jean-Pierre
Rapaz et Henri Roh , respectivement président et direc-
teur du COST. La commune de Monthey, représentée
par M. le conseiller Donnet-Descartes, offrit l'apéritif
aux partici pants et M. Chervaz , président de Collombey,
témoigna par sa présence de l'intérêt porté par la com-
mune aux travaux du COST. .

Avant le recensement
Les travaux préparatoires en vue du recensement du

1er décembre ont commencé. Ce recensement portera
sur p lus de 3000 communes. Rappelons à ce sujet que
la plus grande commune de Suisse est celle de Bagnes
qui a une superficie de 28.058 ha., 69 a., ou 280,5 kilo-
mètres carrés , c'est-à-dire qu 'elle est plus grande que
le canton de Zoug, le plus petit de Suisse, qui a 240
kilomètres carrés , et quasi égale au canton de Genève
qui a 282 kilomètres carrés. Viennent ensuite celles de
Davos : 25.185 ha., 36 a. ; Evolène : 22.118 ha., 28 a. ;
Zemetz (GR) : 21.225 ha., 60 a. ; Guttanen (BE) : 20.010
ha., 86 a.

Par contre , la plus petite de Suisse, Miihlen, (BE),
district d'Erlach , a 14 ha. seulement.

Notre canton compte 171 communes.
» » »

D'autre part , le Bureau fédéral de statistique com-
munique ce qui suit :

Les formules d'enquête du recensement fédéral de
la population sont dist ribuées ces jours-ci dans tous les
ménages. Nous vous recommandons de lire attentive-
ment les notes marginales avant de répondre aux dif-
férentes ques tions. En ce qui concerne le lieu d'origine,
ces explications précisent que celui qui est originaire
de plusieurs communes indi que tout d'abord celle dont
il a acquis en dernier lieu le droit de bourgeoisie ; son
épouse mentionnera, dans le même ordre, les mêmes
lieux d'origine.

D'autre part , celui qui , par sa naissance, est bour-
geois de plusieurs communes indi que tout d'abord la
commune d'origine où il demeure, ou celle qu'il a ha-
bitée en dernier lieu. S' il n'a jamais habité dans l'une
de ses communes d'origine, il indi quera en premier
lieu celle à laquelle il se sent le pins attaché. Le ci-
toyen suisse qui possède également une nationalité
étrangère mentionnera uniquement ses communes d'ori-
gine suisses.

Blocage des vins 1960
Il est rappelé aux encaveurs qui désirent partici per

au blocage des vins blancs et rouges 1960 qu 'ils doivent
s'annoncer par écrit au président de la Commission
cantonale. M. Oscar de Chastonay, à Sion. Un dernier
délai est fixé au 10 décembre.

L'opération est limitée au 55 % de la récolte totale.
Sont admises au blocage les variétés suivantes t fendant ,
johannisberg, rhin , goron et dôle.

Le président de la Commission :
O. de Chastonay.

Cinq nouveaux sous-diacres
Hier dimanche, Mgr Adam a conféré les ordinations

de sous-diaconat à cinq jeunes Valaisans. Ce sont MM.
Jacques Antonin.  de Conthey, Pierre Epiney, de Noës,
Joseph Biner, de Zermatt , Joseph Sarbach de Viège,
et le frère capucin Masséo Calloz , de Miège.

D'autre  part, sept séminaristes ont reçu les ordres
mineurs. Cette cérémonie religieuse s'est déroulée à la
cathédrale de Sion.

Cours du change BI „e„ de bonqu.
2S novembre lilfiO Achnt Vent»
France 85.50 88 50
Angleterre 11.95 12.25
USA 4.28 4.32
Belmque 8.40 8.70
Hollande 112.25 115 25
Ita l ie  — 6 7  V- — 7 0
Allemagne 101 50 104 50
Autriche 16 30 16 80
Es-mene 6.90 7 30
Portugal 14 90 15 211
Canada 4.37 4.42
Danemark 60 50 63 50
Suède 81.50 84.50
Norvège 58.50 61.50
Cours communion^* MAI la B.iruiu p *uissr 1 h>"i
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Les quatre-vingts ans
du peintre François Gos

Le peintre François Gos a quatre-vingts ans. Pour
marquer cet événement, la Galerie du Perron à Genève
a ouvert toutes grandes ses portes samedi dernier pour
accueillir l'œuvre d'un peintre dont le renom a large-
ment dépassé les frontières de notre petit pays.

Le peintre sur le motif... en 192_

Le nom de Gos est synonyme d'artiste. De plus, il
est lié au Valais par de solides attaches.

Qui ne se souvient d'Albert Gos, le peintre du Cer-
vin comme on l'avai t baptisé, qui manifestait autant
de talent sur son violon que devant le chevalet ou dans
ses écrits ? Il fut le digne successeur des Diday, Ca-
lame et Menn pour traduire la grandeur montagnarde.

De ses fils : François le peintre, Charles l'écrivain
et Emile le photographe, le Valais a reçu les dons par-
ticuliers, qui n'ont pas peu contribué à le faire con-
naître et aimer.

C'est pourquoi nous adressons à François Gos, avec
nos vœux, l'hommage sincère de notre reconnaissance
à l'ocasion de son anniversaire et souhaitons à cet in-
fatigable artiste plein succès pour son exposition qui
est ouverte jusqu'à la veille de Noël. ab.

« Treize Etoiles »
Revue mensuelle illustrée

Automne et hiver
Depuis quelque temps déjà les manteaux de pluie font preuve d'originalité et I
se subdivisent en deux catégories : les autocoats courts et les manteaux de
longueur normale. Cette année, nous fêtons l'arrivée d'un nouveau venu : le |
sportcoat en Stoffels Aquaperl. Super-pratique, il est prêt à affronter l'hiver |
avec sa doublure en fourrure de nylon, en tweed ou en lainage écossais et son |
col en tricot, en nylon, voire même en fourrure Véritable. Dames et messieurs p
de tous les âges aiment porter le sportcoat avant et après le ski, et comme il j
a assez de chic pour être admis en ville, on le rencontrera très souvent dans
les rues élégantes de nos cités. _

La garniture « piqué sellier » de ce manteau (rois-saisons en Stoffels Aquaperl part du
revers et s'arrête à la manche. Son effet très nouveau souligne la largeur des épaules.
Modèle Strellson , Kreuzlingen.

Cet anorak très sport a été spécialement conçu pour les descentes verti gineuses sur une
neige poudreuse. Modèle Salzmann, Saint-Gall.

i
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Fièvre aphteuse
Arrête du 2o novembre 1960 rapportant celui du lo
novembre 1960 imposant le séquestre renforcé sur le
bétail de la commune de Vex et ordonnant des mesures

de protection contre la fièvre aphteuse

Le Conseil d'Etat du canton du Valais ,
vu l'arrêté du 15 novembre 1960 imposant le séques-

tre renforcé sur le bétail de la commune de Vex et
ordonnant des mesures de protection contre la fièvre
aphteuse ;

vu l'abatage du bétail malade ;
vu les vaccinations préventives opérées dans les zones

d'infection et de protection ;
vu que depuis le 15 novembre 1960 aucun cas de

fièvre aphteuse n'a été constaté dans la région de Vex ;
sur la proposition du Département de l'intérieur,

a r r ê t e  :
Article unique. — L'arrêté du 15 novembre 1960

imposant le séquestre renforcé sur le bétail de la com-

L9Action catholique et le pr©__ _
Rappelons tout d abord que sur le désir de Son

Excellence Mgr Adam, l'Action catholi que des hommes
du Valais romand a constitué un service chargé spé-
cialement d'étudier les problèmes touchant la valeur
des journaux qui pénètrent au sein des familles de notre
canton. M. l'abbé Augustin Fontannaz , professeur au
Collège de Sion , a été nommé aumônier de ce service.

L'activité de ce service a débuté en 1959-60, par une
série d'enquêtes sur différents journaux de Suisse ro-
mande. Le but de ces enquêtes était de « voir » ce que
nous apportaient ces journaux , de mieux connaître leur
caractère, leur personnalité , leur genre.

L'abonnement à une brochure spécialisée française
a permis aux responsables cantonaux et locaux de se
faire une petite idée sur l'information.

Sous les directives de M. Bernard Pacc.olat ,. de Mar-
tigny, que les problèmes de la presse ont toujours pas-
sionnés et qui s'est enrichi au contact de personnalités
françaises du métier, nos hommes de l'Action catholi-
que se sont attelés cette année à un nouveau travail.

C'est ainsi qu 'hier aprè s midi, dans l'une des salles
de Notre-Dame du Silence, les responsables locaux du
mouvement venus de plusieurs régions du canton (Cha-
lais, Fully, Chamoson, Orsières ,. Charrat , Isérables , etc.)
ont tenu une réunion fort intéressante à laquelle ont
assisté quelques membres de la presse valaisanne.

Ces responsables, à titre d'exemple, ont passé au
crible durant un certain laps de temps les différents
journaux valaisans et romands lus dans notre canton et
ont tiré des tableaux fort suggestifs sur la place réser-
vée dans ces quotidiens ou périodiques à l'information
pure, au sport , à la religion pure et solide, à la culture,
aux informations prétendues religieuses , aux faits divers,
aux scandales mondains et autres. Tout cela a été me-
suré au centimètre, et le résultat est assez éloquent, bien
qu'il soit trop mince pour permettre de tirer des con-
clusions définitives sur tel ou tel journal.

Autre exemple d'une enquête menée par diverses
sections : on a découpé et collé sur panneaux tout ce
qui a paru dans la presse valaisanne et romande lue
en Valais à l'occasion de la dernière fête de Pâques.
Nous devons convenir à ce propos que le grand mys-
tère de Pâques, de la Semaine sainte avec sa significa-
tion profonde, a échappé complètement à la plupart
des journaux. On se contente du côté faussement exté-
rieur : procession, dans une vallée reculée, reproduction
É%nr:tâblea_r'!4_è';maîtrëv conte banal, sans parler d'Jiis-
toire de lapin et d'œufs de Pâques. On sent trop que

bon nombre de journaux délaissent les nourriture s soli-
des de la religion , se contentent de publier un crucifix
en première page pour donner l'illusion à nos lecteurs
chrétiens que leur feuille pense comme eux. Quitte le
lendemain ou dans le même numéro à donner une place
de choix au scandale , au crime, aux nouvelles religieuses
tendencieuses ou à passer sous silence ce qui devrait
être l'essentiel et que le lecteur chrétien serait en droit
d'attendre.

Une autre enquête a porté sur la dimension des titres
qu 'un journal peut consacrer à tel ou tel événement.

D'autres enquêtes du même genre vont être menées
au sein de notre action catholi que. Et cela montre
l'excel lent travail qui s'y fait. Il_ n 'est pas excl u qu 'un
jour, ainsi que le proposa notre confrère M. Gessler,
une exposition ambulante sur la presse, sur la base des
enquêtes menées ainsi, soit organisée dans le canton
afin de mieux orienter les lecteurs de nos différents
journaux et par là même améliorer la lecture qui leur
est destinée, une lecture . qui devrait être également
source de vie et de vérité. Th.

Les manteaux de pluie nous offrent quel ques modèles sans col. ce qui esl
typiquement parisien. Au point de vue coloris, tëte-de-m-gre part favori , suivi
de près de toutes les nuances de marron , du plus sombre au plus délicat s'arrê-
tant à un beige soutenu. Le bleu marine fête une sorte de « corne back » ; on
l'utilise surtout pour les manteaux de pluie pour hommes où nous voyons
même un bleu très intense et très nouveau. La palette des anoraks en popeline
est variée. Là aussi il y a beaucoup de bleu, parfois combiné au blanc, puis
du jaune et naturellement les couleurs préférées de l'hiver : tête-de-nègre,
marine et olive , pour ceux et celles qui sur la piste donnent la préférence à
l'élégance discrète et à une coupe très étudiée, car entre une descente à la
verticale sur la neige poudreuse et 1 après ski à la lueur des bougies, il y a
tout un monde...

Salomé.

mune de Vex et ordonnant des mesures de protection
contre la fièvre aphteuse est rapporté à partir du lundi
28 novembre 1960.

Restent réservées, dans les zones d'infection et de
protection , les dispositions prises par l'Office vétéri-
naire cantonal pour le trafic du gros et petit bétail.

Ainsi donné en Conseil d'Etat à Sion , le 25 novem-
bre 1960, pour être publié au « Bulletin officiel ».

Le président du Conseil d'Etat :
M. Lampert.

Le chancelier d'Etat  :
N. Roten.

HAUT-VALA S
Nouvelles brèves

Zermatt : M. Stephan Perren , fils d'Alfred Perren ,
ancien député de Zermatt , vient de passer avec succès,
à l'Université de Zurich , les examens de médecine.

A nos abonnés,
lecteurs, annonceurs, correspondants
et amis,

le dernier numéro du journal « Le Rhô-
ne », dans sa formule aciuelle, paraîtra
le vendredi 2 décembre.

Tous nos abonnés recevront ensuite au-
tomatiquement le nouveau quotidien
« Nouvelliste du Rhône ».

Nous en reparlerons dans un prochain
numéro. Le « Rhône ».
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Actuellement en stock, nouveaux modèles en beau
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' S A L A M I
OFFRE SPÉCIALE POUR NOËL

Milano, lrD qualité (500 à 1500 g.), Fr. 10.60 le kg.
Bindone, très bonne qualité (700 à 1000 g.), Fr. 9.20

le kg.
Salametti extra, Fr. F.60 le kg.
Mortadella Bologna, Fr. 5.40 le kg.
Salami populaire, excellent , dans cartons d'origine, 15

à 20 pièces, sur demande avec étiquette prix de vente
(Fr. 2.50), Fr. 1.85 la pièce.

Demandez offres spéciales pour gros consommateurs.
Rabais de 5 % pour revendeurs.
Accordez-nous votre confiance et vous serez satisfait.
PRODUITS WORKS, LUGANO 2 - 05 091/2 24 14

Suis acheteur d'une

vache
bonne laitière, prête au
veau.
S'adresser à Clovis Boson,
Fully, <P 026/6 30 59.

A vendre

plaques
de mosaïque

(p lanelles), env. 200 pièces,
toutes couleurs, dim. 0.45
X 0.45. Conviendraient
pour terrasse, jardin , fond
de cuisine. Réelle occasion.
S'adresser au journal sous
R. 4839.

A vendre d'occasion

cuisinière
électrique

3 plaques. — A la même
adresse, à louer à Marti-
gny, tout de suite ,

appartement
3 pièces, confort.
S'adresser au 026 / 6 01 30.

f iolx nouvelles
5 kg. Fr. 7.80, 10 kg. Fr
15.—, plus port.

G. Pedrioli , Bellinzona.
« Treize Etoiles »
Revue mensuelle illustrée,
écrite par des Valaisan.'
pour des Valaisans .

Fr. 15.— pour une année.

Cpte de chèques II c 4320, Sion

A vendre

porcelets
de S semaines.
S'adreser à M* Parquet,
Le Cnurvieux , Marti gny.
0 026/6  12 32.

R. WARIDEL
Martigny-Ville

Télénhone 619 20

On demande pour entrée
tout de suite

1 fille de salle
1 fille d'office
1 sommeliere
1 jeune fille

pour aider au ménage.

S'adresser au Restaurant
Sur-le-Scex sur Martigny,
0 026/6 0153.

Bisi
Consulte, pour .o-tenHon HI et la mise en v_Ie _ r dc MB

i "«vête en Suisse : '  H
I 'pip/T""'",,'*Mal"0"

f , „
A*ence * tau-annj j f f l2-Sl-P«rre,l_U02Z) 220034 «BSDemsnae- les prospectus. I".:. '

On demande

1 arboriculteur
pour la durée de 3 mois ou
éventuellement , place à
l'année. Entrée tout de
suite.
S'adresser après 18 heures
à M. Henri Perréard, Clai-
re-Cité, Martigny-Ville, tél.
026 / 6 18 75.
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La belle confection
avenue de la Gare

V J

A vendre

1 chaudière
à lessive

avec chaudron cuivre et un
galvanisé ;

1 chauffe-bain
à bois

sn cuivre avec robinetterie
et douche, contenance 125
litres , ainsi que son foyer,
avec ou sans baignoire ;

2 vélos homme
1 vélo dame

1 moto « Rémy »
4 vitesses ;

1 moto « Horex »
1 vélo-moteur
« Cucciello »

2 dictionnaires
Larousse

édition 48 et 49, en 2 vo-
lumes ;

1 cours
d'allemand

marque « Progress », avec
12 microsillons plastiques
33 Vz tours et, 12 formulai-
res de leçons ;

1 tourne-disques
avec ampli , marque « Tho-
rens », 4 vitesses, avec 15
disques.
S'adresser au 026 / 6 32 35.

M *k\À^àm&nmîk\
On ne doit plus attendre...

... pour retenir ses places à la papeterie Dupuis (tél .
6 11 36), car elles s'enlèvent comme des petits pains.
C'est que « En attendant Godot » est un véritabl e
chef-d'œuvre du théâtre d'avant-garde, une pièce éton-
nante et révolutionnaire.

Qui est Godot ? Vous lui donnerez un nom vous-
même. Il est ce qu'on attend. Ce que l'on prie de
venir. Sommes-nous toujours exaucés ? Une pièce bou-
leversante, supérieurement interprétée par la troupe du
Théâtre de Carouge.

Ce spectacle, interdit aux moins de dix-huit ans, est
présenté, demain mardi, au Casino-Etoile, par Arts et
Lettres qui a préparé une saison 1960-61 d'une excel-
lente tenue.

N'attendez donc pas davantage. Vous regretteriez
de n'avoir pas connu Godot. Bons de rabais Migros.
Prix des places, 3, 4, 5 et 6 francs, droits compris.

Pafinoire de Martigny
Lundi 28. — Patinage : 10 à 12 h., 13 h. 30 à 16 h.,

20 h. 15 à 22 h.
Mardi 29. — Patinage : 10 à 12 h., 13 h. 30 à 16 h.,

20 h. 15 à 22 h. Entraînem ent, IIe et juniors : de
18 h. 30 à 20 h.

Mercredi 30. — Patinage : 10 à 12 h„ 13 h. 30 à
16 h., 20 à 22 h.

Jeudi 1er décembre. — Patinage : 10 à 12 h. 13 h. 30
à 16 h. Entraînement : juniors , 19 à 20 h. ; I», 20 à
21 h. ; match Chippis-Martigny II à 21 h.

Vendredi 2. — Patinage : 10 à 12 h., 13 h. 30 à
16 h., 20 h. 15 à 22 h.

Samedi 3. — Patinage : 10 à 12 h., 13 h. 30 à 16 h.
Match Martigny-Gottéron à 20 h. 30.

Dimanche 4. — Patinage 13 h. 30 à 16 h. Match
Martigny II-Monthey à 17 h. 30.

Ski-Club Martigny
Réunion des participants à la sortie des 6, 7 et 8 jan-

vier à l'Alpe-d'Huez. Lundi 28, à 20 h. 30, à la
Brasserie Kluser.

Succès
Nous apprenons avec plasir que Mlle Danièle Métrai,

fille de Raymond Métrai , ateliers mécaniques en notre
ville, a subi avec un plein succès les épreuves pour
l'obtention du certificat d'études du piano à l' Inst i tut
de Ribaupierre, à Lausanne.

La jeune candidate a reçu les félicitations des exa-
minateurs auxquelles nous joi gnons les nôtres, en sou-
haitant qu 'elle progresse avec autant de bonheur vers
la carrière qui s'ouvre devant elle.

Cercle fribourgeois
Les membres ont reçu une circulaire accompagnée

du bulletin d'inscription pour le repas en commun du
samedi 3 décembre (à l'occasion de la Saint-Nicolas) à
l'Hôtel Kluser. Ils sont priés de retourner le bulletin,
signé, en indiquant le nombre de personnes participant
au repas et celui des enfants prenant part à la fête du
lendemain , à M. A. Cardinaux , président du Cercle, 29,
avenue de la Gare, Martigny-Ville (tél. 026/614 92),
jusqu 'à jeudi 30 novembre.

Assemblée radicale
Ce soir, à l'ancienne salle de gymnastique, grande

assemblée du parti radical-démocrati que.
Ordre du jour : Rapport de M. Marc Morand , prési-

dent ; désignation des candidats.
Ce sera la dernière et la plus importante réunion

avant les élections. On s'attend à une très forte parti-
cipation.

Classe 1938
Le souper de la classe 1938 aura lieu le 10 décem-

bre. S'inscrire par téléphone au 026 / 6 03 76 (heures
des repas) au plus tard jusqu 'au samedi 3 décembre.
Rendez-vous mercredi 30 novembre à 20 heures, à
l'Hôtel Central. A. F. P. B. D. (R. 4838).

Répétition de l'Harmonie
Ce soir, partielle bois : à 19 h. 45, deuxièmes par-

ties ; à 21 h., premières parties.

Mémento artistique
A la Petite Galerie : Exposition de peinture Ninon

Bourquin. Entrée libre.

Pharmacie de service
Du 26 novembre au 3 décembre , pharmacie Lauber.

Jl&'ÎMe (f autUe? Sp^
VŒFFRAY. Av de la Gare. Martigny - Té] 026 '6  00 27

Une Martigneraine à Paris : $U_.ili_!n@ Hyfe©_ft
Comme ce fut le cas pour tant et tant d'artistes —

notre grand Ramuz en est un des exemples les plus
probants — c'est Paris qui nous permet de découvrir
nos propres talents, nos valeurs les plus sûres.

Si ce n'est pas toujours le succès éclatant ou la
gloire, une consécration artistique dans la Ville Lu-
mière vaut cependant tout son poids.

Aujourd'hui, nous recevons de la grande capitale
des arts un bristol qui nous a fait d'autant plus plai-
sir , qu'il était inattendu : la célèbre galerie de Marcel
Bemheim abritera dès le 2 décembre prochain les oeu-
vres les plus récentes d'une enfant de Martigny, Su-
zanne Aubert,

Bien qu'elle n'ait jamais exposé en Valais, Suzanne
Aubert n'est pas une inconnue pour nous. Par ses pa-
rents, par des amis et par la presse, nous savions qu'elle
était en train de « foncer » et de produire des œuvres
très valables.

Des expositions privées à Megève et à Lausanne —
où elle vit et où elle a son atelier, aux Escaliers du
Marché — avaient dévoilé une nature généreuse et
franche, un métier solide également lui permettant tou-
tes les audaces.

Et voilà que, tout à coup, Paris s'intéresse à elle,
s'en empare. Nous ne doutons pas qu'elle réussira à
s'y faire adopter, à s'imposer, et que sa manière de
peindre ralliera les augures les plus réticents de l'aréo-
page de la critique.

Ne perce pas qui veut sur les bords de la 'Seine, que
ce soit en peinture, en littérature, en musique, au théâ-
tre ou dans n'importe quel domaine de l'art. Pour une
victoire chèrement acquise, que de défaites amères, que
d'élans, d'enthousiasmes et de vies brisés !

o o o

Suzanne Aubert est née à Martigny. Elle est la fille
de M. Jules Aubert, mécanicien-dentiste.

Après ses études scolaires en notre ville, elle se ren-
dit à Bâle où elle suivit durant une année et demie
des cours aux Beaux-Arts. Elle y étudia le dessin aca-
démique' et un peu la sculpture. Elle décrocha un prix
et s'en vint à Vevey où elle fréquenta pendant trois
ans l'Ecole des arts et métiers. Elle en sortit avec une
mention spéciale.

Elle tâta ensuite du dessin publicitaire et se lança
finalement dans la décoration d'intérieurs, profession
qui n'en était qu'à ses débuts en Suisse. Son sens artis-
tique très développé, son goût sûr, son ingéniosité lui
valurent très rapidement la notoriété dans cette bran-
che nouvelle.

Mais l'appel de la peinture, à laquelle elle s'était
essayée entre temps, par diversion, se fit bientôt si
impérieusement entendre qu'elle ne put y résister. Sa
vocation s'engagea malgré elle sur la voie d'une des-
tinée qui devait être la bonne puisque, en pleine jeu-
nesse, en pleine force créatrice et en possession d'un

talent qui s'épanouit chaque jou r davantage, Suzanne
Aubert est à Paris, occupant trois salles d'une galerie
réputée pour sa sévérité dans le choix de ceux qu 'elle
accueille et considérée comme le tremplin du succès
et de la consécration, l'antichambre de la gloire.

Le vernissage de vendredi prochain — autre mar-
que d'estime à l'égard de l'artiste martigneraine —
sera patronné par l'ambassade de Suisse, le poète Tran
Van Tung et Mme Geneviève Fath, la veuve du célè-
bre couturier, dont Suzanne Aubert vient de terminer
un portrait qui en dit long sur ses possibilités.

L'adage qui veut que « nul n'est prophète en son
pays » ne s'applique qu 'imparfaitement à Suzanne Au-
bert. Son pays, le Valais et Marti gny plus particuliè-
rement , l'attendent.

Espérons qu 'elle ne fe ra pas trop languir ceux qui
ont déjà reconnu en elle une artiste douée et talen-
tueuse, fidèle à une règle fondamentale stricte , mais
qui sai t transposer, recréer ses sujets avec une force,
une flamme, une conviction qui sont à la mesure de
sa vivante exaltation et de sa pensée la plus intime.

ah.

Martigny-Bourg
Assemblée du parti radical-démocratique
Le parti radical-démocratique de Martigny-Bourg a

tenu hier dimanche son assemblée générale sous la pré-
sidence de M. Roger Marin. Les élus sortant de charge,
MM. Lucien Tornay, président, et Gaston Moret, con-
seiller, présentèrent d'intéressants rapports sur leurs
activités durant la période administrative écoulée.

Puis M. Marin passa aux diveers points de l'ordre
du jour et demanda des propositions pour la liste du
parti qui s'établit finalement comme il suit : MM. Lu-
cien Tomay, président ; Gaston Moret, conseiller ; Ro-
ger Marin, président du parti ; Jacques Décaillet, chef
de gare M.-O. ; Gilbert Chambovey, représentant.

M. Antoine Ariettaz accepta une nouvelle réélection
comme juge aux acclamations de l'assemblée.

Après diverses interventions et discussions, le prési-
dent leva l'assemblée et fixa la prochaine réunion au
jeudi 1er décembre, à la grande salle, à 20 h. 30.

Y)oJ ty4\̂  Gaines - Soutiens-gorge

Un legs généreux
Nous apprenons que feu M. Louis Moret-Rausis , â

Martigny-Bourg, a fait don , par testament olograp he ,
d'un montant de Fr. 2000.— destiné au fonds de bien-
faisance de la commune de Martigny-Bourg .

La population ne manquera pas d'apprécier les der-
nières volontés d'un de ses estimés habitants.

Un citoyen reconnaissant.

Choix et conseils enQUl ïii
:hez M. DARBELLAY, Martigny 1 '
Place Centrale 3, <p 026 / 6 01 71 | \ \ j Ç$ 
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reflet des civilisations

Les devantures de magasins regorgent actuellement de jouets de toutes sortes. Le choix ne
fu t  bien entendu pas toujo urs aussi abondant , mais la technique a permis de nouvelles créa-
tions. Le jouet n'est cependant pas né de la technique , il est presque aussi vieux que le
genre humain.

Les jouets ont existé partout , depuis toujours.
C'est que, pour l'enfant , le jouet est la repro-
duction , à sa taille, du monde qui l'entoure ;
il lui permet de réaliser son rêve, qui est de
vivre « comme les grandes personnes ». Mais
il faut, en même temps, que le jouet lui per-
mette de donner libre cours à son imagina-
tion et de satisfaire son impérieux besoin de
mouvement et d'activité. C'est avec le jouet ,
enfin , que l'enfant fait ses premières expé-
riences, qu'il apprend à voir et à connaître.

Des centaines de petits chevaux prêts a recevoir la
couche de pointure qui va les embellir.

On peut, en gros, diviser les jouets en deux
catégories. Ceux qui sont de partout et de
toutes les époques, parce qu'ils répondent à
un instinct profond chez l'enfant. La poupée
en est l'exemple le plus typique ; mais il y a
aussi les animaux, les balles, cerceaux, etc.,
et, pour les garçons, les jouets empruntés à
l'art militaire. D'autres jouets ont un carac-
tère plus national, si l'on peut dire. Les pe-
tits Africains jouent avec des pirogues et des
pachydermes, les Indes offrent aux enfants
des rajahs avec leur cortège féerique ; en
Indochine et en Malaisie, c'est le « Seigneur
tigre », mangeur d'hommes, jouets articulés
que les enfants manient avec une frousse
délicieuse. Et au Japon, les enfants prisent
fort les animaux monstrueux.

D'autres jouets sont empruntés à l'actualité.
Au fur et à mesure que la technique enrichis-
sait notre monde de ses multiples inventions,
les jouets suivaient pas à pas. Après les
avions, nous avons maintenant les fusées télé-
guidées, les équipements pour les explora-
teurs des espaces interstellaires , et les spout-
niks. Mais il y a lieu de relever toutefois que
les nouveaux moyens de locomotion n'ont pas
fait oublier les anciens, et que autos et che-
mins de fer conservent toutes les faveurs du
public enfantin.

Voici un trnîn conforme en tous points à ceux qui circulent sur notre réseau : fabrication de haute précision
duc à notre industrie suisse.
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Dans des sarcophages égyptiens, on a re-
trouvé des poupées, des animaux , des « mé-
nages » de bois ou de terre cuite. Des fouil-
les faites en Suisse ont fait découvrir, à l'âge
de la pierre déjà, des ébauches de poupées
qui devaient certainement avoir un pouvoir
magique — comme les poupées japonaises
auxquelles on attribue aujourd'hui encore une
influence bénéfique. Le moyen âge n'a pas
fait montre de beaucoup d'imagination dans
le domaine des jouets ; les enfants des châ-
teaux jouaient principalement avec des cava-
liers aux montures caparaçonnées pour les
tournois, qui étaient fabriquées individuelle-
ment, sur commande. Ce n'est qu'au début de
l'ère moderne que l'on va entreprendre la
production commerciale des jouets.

On peut distinguer trois étapes dans la fa-
brication des jouets : celle des corporations
tout d'abord , puis la fabrication à domicile,
et enfin la production en grande série dans
les usines. On sait que les corporations édi-
taient des dispositions délimitant strictement
leur activité. Il n'existait donc guère de pro-
ducteurs fabriquant les jouets de A à Z. Ceux-
ci passaient d'un atelier à un autre, en vertu
d'une division du travail très compliquée.

Après le règne des corporations , des élé-
ments jeunes commencèrent à jouer peu à peu
le rôle d'intermédiaires et à s'occuper de la
vente ; ce qui fait que les artisans durent
bientôt en passer par eux, c'est-à-dire par le
commerce. 'Ce sont les commerçants qui ache-
taient les matières premières, qui faisaient tra-

F.gurines
et soldats de plomb

Depuis que l'être humain a su se repré-
senter lui-même dans des figurines, le
guerriers est devenu un jouet très appré-
cié des garçons. Ce n'est cependant qu'au
XVIIIe siècle qu'on créa le soldat de plomb.
Louis XIV avait une armée de soldats en
argent qui valait une fortune. Le soldat de
plomb ne se répandit comme jouet que
lorsqu'on lui eût inventé un socle, ce qui
fut fait à Nuremberg en 1760.

a e «

Aux XVIIe et XVIIIe siècles, époque où
la vie familiale était particulièrement déve-
loppée, les maisons de poupées virent le
jour. Généralement très fignolées, elles
étaient une représentation fidèle de la fa-
mille d'alors. Il y eut aussi des inventions
d'un goût douteux. Ainsi, par exemple, du-
rant la Révolution française, une guillotine
qui irrita fort la mère de Goethe !
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Une centaine de locomotives du Gothard en miniature quittent chaque jour la fabrique

vailler les artisans et qui reprenaient les pro-
duits finis pour les mettre dans le commerce.
C'est ainsi que se créa l'industrie des jouets
de Nuremberg et d'Augsbourg, connue dans
le monde entier.

Grâce à ces intermédiaires, on vit se déve-
lopper, dans les régions très boisées, une in-
dustrie à domicile florissante, dans l'Erzge-
birge, en Thuringe et en Bavière. C'est l'Alle-
magne, d'ailleurs, qui conserva pendant long-
temps le monopole incontesté de la fabrica-
tion des jouets , et à l'époque des fêtes de

On trouve encore, ici et là, dans notre pays, des entreprises restées fidèles a la fabrication des jouets en bois
Voici comment on découpe de petits animaux.

fin d'année, on peut dire que toute l'Europe
venait s'approvisionner , outre-Rhin, en berge-
ries, arches de Noé et autres jouets. Ce n'est
qu'au début du XIXe siècle que les artisans
français commencèrent à fabriquer des jouets
(jouets de luxe plutôt) , tandis que l'Allemagne
conservait sa suprématie pour le jouet en
grande série et à bas prix.

Aujourd'hui, la faveur va principalement
aux jouets fabriqués industriellement, en rai-
son de leurs prix avantageux. Il va sans dire
que ce sont les métaux et les matières pre-
mières artificielles qui ont remplacé le bois
et la terre cuite, du fait que cela permet une

Pour que roulent les billes, I assemblage de ce toboggan demande au menuisier toute son attention

fabrication en grande série par l'estampage,
le moulage, etc.

Comme nous l'avons dit, si les jouets sui-
vent la mode, les chemins de fer ont conservé
tout leur attrait. Mais les fabricants suisses de
chemins de fer se plaignent de ce que, pour
pouvoir tenir, ils ont dû adapter leurs prix
à ceux de l'étranger. Cela leur est d'autant
plus difficile que, dans le domaine des jouets
comme ailleurs, les produits suisses se distin-
guent par leur qualité. Les fabriques suisses
produisent, par exemple, des locomotrices et

des wagons qui sont la reproduction exacte,
au 1 : 100", des modèles qui circulent sur notre
réseau. A l'heure actuelle, on peut se procu-
rer pratiquement tous les types de voitures
mis en circulation par les CFF,, Et le clou
de cette production, c'est certainement la
locomotive du Gothard Ae 6/6 livrable avec
n'importe quels écussons cantonaux, et qui
fait la joie non seulement des jeunes, mais
de leurs parents. Quant à ceux qui n'ont pas
d'enfants, ils voudraient bien, s'ils l'osaient,
faire l'emplette d'un de ces chemins de fer
suisses qu'on a tant de plaisir à faire ma-
nœuvrer chez soi...



Dr méd. R. Iten
médecin» générale et accidents

anciennement médecin de la C. M. de Finhaut et du Préventorium Clairval à
Finhaut,

ouvre son cabinet de consultation à
MARTIGNY

Rue du Simplon 16 Tél. 026/619 22

dès le 1" décembre 1960

Reçoit de 14 à 16 h., excepté le jeudi , et sur rendez-vous.

Casino Etoile
MARTIGNY

•

29 novembre
20 h. 30

et Lettres

Mardi
à

Arts et Lettres
présente

un chef-d'œuvre
du théâtre

d'avant-garde

En
uHenii.ni
Godot
de Samuel Becket

/
par le

Entreprise Walo & Bertschinger, Auto-
route Saint-Maurice-Bex, demande

manœuvres et maçons
Entrée tout de suite. Dortoirs sur place.
Tél. 025 / 3 63 78 ou 3 63 79.

2 fauteuils A vendre

1 guéridon motoculteur

En OR * ̂ mai* *
I l  ¦ VVa 5 CV, avec fraise, cultiva-

teur et remorque d'origine.
Le tout en parfait état.

W. KURTH Garage Gay, Fully, <fJ 026/
Av. de Morges 9, Lausanne B 3193-

$ 021/24 68 66 
Impr. PILLET, Martigny

Théâtre de Carouge
Prix des places : 3, 4, 5 et 6 fr.
droits des pauvres inclus.
Bons de réduction Migros.
Location Dupuis, 0 6 11 36

Sommeliere
cherche remplacements, le
mardi, le mercredi et le
jeudi.

Ecrire sous chiffre R. 4837
au bureau du journal.
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Pour la conduite de notre succursale en Valais (cons-
truction et travaux publics), nous demandons

un entrepreneur diplôme
ou maître-macon

en qualité de gérant.

Nous attendons une solide formation professionnelle et
de bonnes connaissances des langues française, alle-
mande et italienne. La préférence sera donnée à un
candidat diplômé.

Nous offrons un poste de confiance, doté des compé-
tences nécessaires, un salaire intéressant, fonds de pré-
voyance et climat de travail agréable.

Les offres avec photo, copies de certificats, curriculum
vitae et spécimen d'écriture sont à adresser sous chiffre
P 121218 Y à Publicitas, Berne.

§ pour Jeannette *
m\

«g m Roman de Sonia Fournier

— Pourquoi le destin leur a-t-il été aus-
si cruel ? Maman et lui s'entendaient bien.
Ils auraient pu être heureux, longtenjps.

Un silence plana SUT elles. Silence lourd
de détresse partagée. A révocation du pas-
sé, Jeannette était prise du désir de par-
ler de ses parents, de revivre le temps
lointain de sa jeunesse heureuse, de se rap-
peler certains souvenirs oubliés.

— Toi qui les as bien connus, Pascale,
parle-moi d'eux. Dis-moi oe que tu sais de
mon père. J'ai besoin de connaître son au-
tre visage, le vrai, celui que ma mère a
aimé.

La vieille femme hésite. Elle cherche à
dissimuler le léger tremblement de ses pau-
vres mains ridées. Elle lève les yeux sur
la jeune fille.

— Que puis-je te dire que tu ne saches
déjà ?

— Je ne sais rien de précis. Je connais
à peine l'histoire de leur jeunesse, de leur
amour et de leur mariage. Raconte-moi,
Pascale.

— Que veux-tu savoir ?
— Tout. Comment se sont-ils rencon-

trés ? Tu es au courant, Pascale.
— Oh ! je ne connais pas tellement leur

vie.
Pascale est visiblement troublée, vou

Employée de maison
est demandée par famille de 2 person-
nes avec 3 enfants. Bons gages, congés
réguliers.

Offres sous chiffre PQ 61923 L à Publi-
citas, Lausanne.
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Mon papa ?... Il aime faire du
bricolage ! Je vois à ses yeux
qu'il est heureux, et je sais pourquoi:
il vient d'allumer une bonne
pipe de • • •

'- , .. - r

!

Ces tabacs se vendent également
dans de nouvelles blagues étanches
- de 40 g et de 80 g - élégantes et
pratiques. Elles conservent au tabac
toute sa fraîcheur.

drait un biais pour échapper à ces ques-
tions. Jeannette insiste, vaguement sur-
prise.

— Je vais finir par croire que tu' ne
veux pas me parler d'eux.

— Pas du tout Mais évoquer le passé
me rappelle de tristes souvenirs.

r- Crois-tu que notre vie, aujourd'hui,
est gaie P Ces souvenirs — on ne les ou-
blie jamais, ceux-là — je voudrais que tu
(es évoques pour moi... Je n'étais alors
qu'une enfant...

Pascale se lève {pour aller chercher de
la laine, dont elle n'a nul besoin.

— J'espère terminer cette manche ce
soir.

— Tu y parviendrais certainement, ré-
pond Jeannette, légèrement agacée. Tout
en tricotant, tu peux me répondre, je sup-
pose ?

La vieille femme lui jet te un furtif re-
gard d'angoisse qui, surpris, intrigue Jean-
nette.

— Mais enfin, Pascale, qu'est-ce qui te
prend ? Je ne te demande rien que de très
naturel, pourtant.

— Que veux-tu, je suis vieille. Remuer
des souvenirs me fait mal.

— Pascale, je sais combien tu aimais ma
mère. Dis-moi ce que tu sais d'elle, ce que

MietTart ï̂y : Billets de la Loterie Romande

Mon père n'aurait pas désiré plutôt I Elle regarde de nouveau la vieille phototu sais de mes parents. Etaient-ils amis
d'enfance ?

— Oui. Ils habitaient la même rue, ont
joué et sont allés à l'école ensemble. Ton-
ton père a tout de suite aimé sa compa-
gnie, C'était une adorable petite fille aux
boucles blondes, au visage éclairé de grands
yeux bleus.

Jeannette prend part à l'émotion qu'é-
prouve la vieille femme en évoquant la
petite Maria.

— Et maman a-t-elle tout de suite aimé
son camarade d'enfanoe ? demanda-t-elle.

Pascale baisse la tête.
— Je ne sais pas. Ta mère a toujours été

sercète, repliée sur elle-même.
— Tu l'as jamais entendue dire qui elle

aimerait épouser plus tard ? Les enfants
ont quelquefois des idées arrêtées sur ce
sujet.

Pascale garde le silence.
— Et ensuite ? Que s'est-il passé ensuite,

lorsqu'ils furent des adolescents ? Se sont-
ils fiancés tout jeunes ?

— Ta mère avait vingt-deux ans, lui
vingt-six. Ils se sont mariés...

— Mais je suppose que ce mariage était
probablement décidé depuis longtemps en-
tre eux ? Je suis heureuse qu'il en ait été
ainsi, car ils ont eu au moins de belles
années. J'en remercie Dieu. N'est-ce pas
merveilleux, en effet, que deux êtres unis-
sent leur vie pour créer un foyer et avoir
des enfants qui les prolongeront ?

Pascale, tête penchée, reprend ses aiguil-
les.

— Suisse née longtemps après leur ma-
riage ?

— Non, dans l'année qui le suivit

— Mon père n'aurait pas désiré plutôt
un garçon ?

— Non, non... je ne crois pas, je ne sais
plus, balbutie Pascale.

Jeannette, plongea dans une profonde
méditation, ne remarque pas le bouleverse-
ment de la vieille femme.

—- Ils se sont toujours bien entendus,
n'est-ce-pas ?

Pascale ne répond pas.
— Comme maman a dû souffrir quand

papa est parti 1 C'est ce qui l'a tuée, j'en
suis sûre.

La nourrice semble acquiescer par un ho-
chement de tête. Un silence suit, durant
lequel est évoqué seul le souvenir de la
disparue. Et puis, Jeannette repense à son
père.

— Combien de temps restera-t-il encore
enfermé, durera son calvaire ? Je ne puis
rien faire pour adoucir son sort et, de son
côté, il ne peut plus m'aider en quoi que
ce soit. Dis-moi, Pascale, tu as connu cer-
tainement la famille de papa. Te rapelles-
tu s'il y a eu d'autres malades mentaux
parmi ses parents prochep ?

— Oui, l'un de ses frères est mort tout
jeune à l'asile. Ses parents étaient normaux,
mais ses grands-parents maternels étaient,
eux, atteints.

Jeannette pousse un soupir douloureux.
Son père fou, elle en possession de son bon
sens. Une génération épargnée... Si elle s'en
tient à cette alternance, la cruelle tare héré-
ditaire frapperait donc ses enfants. Elle
aurait assez de force, de courage, pou r ne
jamais infliger pareil coup à des innocents,
dût-elle, pour le leur épargner, briser son
propre cœur.

gardée entre ses mains et 1 examine de
près. Elle murmure :

— C'est étrange, je serais bien embar-
rassée pour dire si je ressemble plus à
mon père ou plutôt à ma mère. Elle était
blonde, je suis bruna et, d'ailleurs, dans les
traits de son visage, je ne retrouve rien de
moi. Aucune similitude non plus avec mon
père. Il a les cheveux châtain clair, son
visage est plus allongé que le mien. Sais-tu
Pascale, de qui j 'ai hérité mon type d'Es-
pagnole ? Y a-t-il eu, dans ma famille, une
ascendance ibérique que j 'ignorerais ?

A cette question, la vieille Pascale ne
peut réprimer sa violente émotion. Elle
regarde Jeannette, avec un effarement visi-
ble.

— Eh bien I Pascale, qu'est-ce que je
viens de dire de si extraordinaire pour que
tu sois à ce point bouleversée ? Qu'as-tu
subitement ?

—' Rien, je n'ai rien. Seulement, avec
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tes questions, tu me lasses, à la fin... Le
passé est le passé. Pourquoi y revenir ?

Là-dessus, elle se lève précipitemment,
plus vite qu'elle n'aurait dû pour ne pas
éveiller de soupçons chez sa jeune inter-
locutrice et se dirige vers la cuisine.

Jeannette reste songeuse,
(A suivre.)

1 Appréciation féminine I
Quand Dunoyer de Segonzac ex- g

posa ses premiers nus, sa mère, affo- i
lée, lui murmura à l'oreille : « Tu =
n'as pas honte, André 1 Tu choisis ff
juste pour exposer tes horreurs le =
moment où ta sœur vient de se flan- 1
cer l m



VOICI la
Fiat 500 Giardiniera
avec moteur plus puissant: 21,5 CV.

Petite 4-places «à tout faire»:

|| et à si peu de frais! //

Fameuse pour le parcage !^^w

4850.-
Fiat - Suisse 250 agents

Complets
nouveautés

Manteaux
Pantalons
Trévira , Tergal , Térylène
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Saint Nicolas recevra fous les enfants sages
de Marfigny ef environs, sifôt après son arri-
vée, aux Grands Magasins «A l'Innovation»,
enfrée rue du Rhône.
Il réserve à chacun d'eux sa traditionnelle
surprise.

Les oboles que verseront les jeunes visiteurs
seront remises intégralement au Prévento-
rium de Clairval.

Depuis le lundi
5 décembre
nouvelle formule

floouellisle Un Rhône
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Jeudi r décembre, à 13 h. 30

arrive du ciel
par l'hélicoptère
ti'Hermann Geiger
le « Pilote des Glaciers ».

Atterrissage sur le terrain du Stade municipal

Saint Nicolas se rendra ensuite à son quartier
général, aux

'»*-' mua
en empruntant I itinéraire suivant : rue Ocfo-
dure, place Centrale, avenue de la Gare.

En cas de brouillard ou mauvais temps, le
numéro 11 renseignera.

ÉTOILE F  ̂
I Lundi 2S etmardi 29 I CORSO

i M Dernière séance Grande REPRISE I ,

|. , : du captivant film policier du chef-d'œuvre de John Ford r-~ , S

M LA PAGE ARRACHÉE L'HOMME TRANQUILLE B
i 'r:~(ïî avec David Farra r et Julia Arnall avec John Wayne et Maureen O'Hara % ,̂^i
' l i Mard i 29 : RELACHE - Théâtre 4 Un feu d'artifice d'humour t? j 3

Cinéma Etoile - Martigny
Lundi 28. Dernière séance du palpitant film policier

aux mille suspenses : LA PAGE ARRACHÉE. Est-ce
une affaire d'espionnage ?... Est-ce un trafic internatio-
nal ?... Vous le saurez en venant voir ce film extraordi-
naire, interprété par David Farrar et Julia ArnaM.

Mardi 29, relâche. Salle réservée au théâtre d'« Arts
et Lettres : « En attendant Godot ».

Dès mercredi 30. Une fresque grandiose d'après
l'œuvre immortelle de Gustave Flaubert , dont l'adapta-
tion à l'écran nous restitue la civilisation lointaine ,
étrange et fascinante de Carthage : SALAMMBO, avec
Jeanne Valérie, la nouvelle révélation du cinéma fran-
çais, qui campe une figure troublante de Salammbô,
Jacques Sernas et Edmund Purdum.

Cinéma Corso, Martigny
Lundi 28 et mardi 29. Grande reprise du chef-d'œu-

vre de John Ford, du film traité avec un art magistral...
du véritable feu d'artifice d'humour ! L'HOMME
TRANQUILLE, avec John Wayne, Maureen O'Hara ,
Victor MacLaglen et Barry Fitzgerald. C'est un vrai
ravissement de la première à la dernière minute... C'est
un film comme on n'en fait qu 'un tous les dix ans.

Dès mercredi 30. Un film gigantesque... Un film plein
de panache, de bravoure, de duels... MARIE DES
ISLES, avec la belle et troublante Belinda Lee, Magali
Noël, Folco Lulli, Alain Saury, Dario Moreno, Noël
Roquevert et Jean Tissier.

Ce film, présenté en couleurs , est le plus important
de cape et d'épée du cinéma français. (Dès 18 ans révo-
lus.)

Bordeaux père
Un voyageur français qui revient

de Tokio rapporte qu'il a demandé
du vin dans un grand restaurant de
la capitale nippone. On lui a apporté
une bouteille sur laquelle il a pu
lire, avec surprise, l'étiquette sui*
vante : « Bordeaux, père et fils, cul-
tivateurs, France »...

Ne pas confondre
Lu sur. le menu d'un restaurant :

« Nos petites cuillers n'ayant rien à
voir avec des médicaments, nous
prions notre aimable clientèle de ne
pas les prendre après les repas. »

ONDES ROMA NDES
(Eulrall de Sadlo-TéMvbton)

MARDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour. 7.15
Informations. 7.20 Concert matinal : gai réveil. 11.00
(Lugano) Emission d'ensemble. 12.00 Boris Sarbek et
son orchestre. 12.15 La discothèque du curieux. 12.30
Chante jeunesse ! 12.45 Informations. 13.00 Mardi les
gars 1 13.10 Disques pour demain. 13.35 Le disque de
concert. 16.00 Le thé en musique. 16.35 Le clavier est
à vous. 16.55 Conversation avec Jacques Herissay. 17.10
Hommage à Arthur Honegger. 17.45 Cinémagazine.
18.15 En musique 1 18.30 Le micro dans la vie. 19.00
Ce jour en Suisse... 19.15 Informations. 19.25 Le miroir
du monde. 19.50 La course aux titres. 20.05 Le forum
de Radio-Lausanne. 20.25 Lever de rideau. 20.30 Lui,
pièce. 22.10 Plein feu sur la danse. 22.30 Informations.
22.35 L'épopée des civilisations. 23.05 Musique pour un
rêve. 23.15 Fin de l'émission.

MERCREDI : 7.00 Réveil en 78 tours... 7.15 Infor-
mations. 7.20 Musique récréative matinale. 11.00 La
Traviata, opéra. 11.25 Refrains et chanson modernes.
12.00 Au carillon de midi. 12.30 Le rail, la route, les
ailes. 12.45 Informations. 12.55 D'une gravure à l'autre.
13.40 Flûte et piano. 16.00 Le vicomte de Bragelonne.
16.20 Musique légère. 16.40 L'heure des enfants. 17.40
Musique folklorique et symphonique. 18.15 Nouvelles
du monde chrétien. 18.30 Christmas Anthem. 18.45 La
Suisse au micro. 19.00 La tribune suisse des journalistes.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du monde. 19.45
Fermé à clé... 20.00 Questionnez, on vous répondra.
20.20 Qu'allons-nous écouter ce soir ? 20.30 Les con-
certs de Genève, avec l'OSR. 22.30 Informations. 22.35
Le miroir du monde. 22.45 Le jazz en Suisse. 23.00
Instantanés sportifs. 23.15 Fin de l'émission.

Télévision
MARDI : relâche.
MERCREDI : 17.00 Pour vous les jeunes. 1. te magazine inter-

national des jeunes. 2. La cigale et la fourmi. 3. Savez-vous
skier ? Première leçon. 4. Le meilleur ami de l'homme, sketch.
18.00 Fin. 19.40 Je parle anglais , cours écrit. 20.00 Téléjournal.
20.15 Duel à cache-cache. 21.15 Avant-première. 21.50 A la veille
des votations fédérales des 3 et 4 décembre sur le problème du
lait. 22.15 Dernières informations. 22.20 Téléjournal. 22.35 Fin.
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Le «foyrnanî de Hanovre»
Une semaine après la démocratie chrétienne, le

parti socialiste allemand a tenu son congrès national,
le 93ème de son histoire, dans la cité saxonne de
Hanovre. Comme pour la CDU, la perspective de-
élections de l'automne 1961, quoique lointaine en-
core, a dominé les débats des 340 délégués sociaux-
démocrates et n'a pas peu influencé leur résolution
finale, aussitôt nommée « appel de Hanovre », et qui
fera date dans l'histoire du parti.

C'est en effet un tournant qu'a pris la social-démo-
cratie allemande en cette fin de novembre 1960, au
point que les militants et les martyrs dont la lutte
opiniâtre a maintenu le parti vivant sons des régimes
d'opppression divers ne reconnaîtraient plus guère
dans le programme élaboré les idéeaux pour lesquels
ils ont payé de leur personne...

Une * dernière fidélité à ces idéaux s'est manifestée
lors des discussions sur l'armement atomique de la
Bundeswehr, violement combattu par la vieille garde
et l'aile gauche du parti. Mais lors du vote final str-
ia question , 1 entente s est faite sur un texte nuance
où il étai t prévu que l'armée de la République fé-
dérale serait équipée « de façon efficace », sans qu'il
fût précisé en quoi consisterait cette efficacicité. Mais
aujourd'hui , quelle armée pourrait se dire vraiment
« efficace » qui ne serait pas dotée d'un équipement
nucléaire ?

En fait , les deux tendances opposées de la SPD se
sont fait de mutuelles concessions ; les modérés ont
réélu à la tête du parti les « vieux cadres » : M. Ollen-
hauer demeure président et M. Wernher vice^prési-
dent, alors que le professeur Carlo Schmid, qui fut
candidat aux élections à la présidence de la Républi-
que et sérieux compétiteur de M. Luebke, paraît res-
ter le cheville ouvrière du comité. Moyennant ce
maintien de l'armature du parti socialiste, les « doctri-
naires » ont admis, sans doute à des fins électorales,
que son programe subisse de profondes modifications.

L' « appel de Hanovre » est en effet aussi conci-
lian t que s'il émanait d'un parti de petits bourgeois :
« Nous devons faire preuve d'un esprit plus libéral

A qui le four I

et de patience dans notre vie nationale, dit-il. Nous
ne devons être durs qu'à l'égard des ennemis de la
démocratie. L'Allemagne doit avoir un gouvernement
dont la politique économique concilie la libejté . indi-
viduelle avec les sens de la responsabilité. »

Vis-à-vis de l'Allemagn e atlantique, à laquelle elle
a plus d'une fois marqué sa méfiance, la social-démo-
cratie allemande s'engage à « respecter tous les en-
gagements pris par la République fédérale », autre-
ment dit à poursuivre, en cas de succès aux . élec-
tions générales, la politique du chancelier Adenauer.
Beaucoup sont même allés jusqu 'à considérer cet en-
gagement comme une offre voilée de collaboration
à la démocratie chrétienne. Qui sait si l'on ne verra
pas, après les élections, s'élaborer une grande coali-
tion entre les deux monolithes de la politique alle-
mande, que bien peu de choses séparent encore ?

M. Willy Brandt , le dynamique bourgmestre de
Berlin , candidat socialiste au poste de chancelier, et
officiellement investi par le congrès unanime, a d'ail-
leurs annoncé pour le printemps prochain l'exposé
d'un programme gouvernemental tel qu' « aucun parti
démocratique ne pourra dire qu'il lui est impossible
de collaborer avec la social-démocratie allemande ».
Voila un deuxième appel du pied à la CDU. Il y en
a eu un troisième, dans le même discours du
candidat chancelier, lorsque celui-ci s'est prononcé
en faveur d'une politique étrangère commune à tous
les partis.

Notons qu'en passant il a adressé un salut amical
au futur président des Etats-Unis, M. John Kennedy,
avec lequel il s'est déclaré d'accord sur plus d'un
point. Entre jeunes premiers, n'est-ce pas ? D'ailleurs
il se pourrait bien que les . socialistes allemands, qui
tablent beaucoup sur la jeunesse de leur candidat ,
trouvent du renfort dans l'exemple américain. La pro-
pagande socialiste qui promet à tous les Allemands
leur maison, leur voiture et la possession d'actions
populaires est-elle si éloignée du programme social
des candidats Nixon et Kennedy ? J. HUGLI

La Mauritanie fête son indépendance

LES SPORTS en quelques lignes

M. Michel Debré, premier ministre français , de
nombreux chefs d'Etat et chefs de gouvernement, ont
assisté à la célébration de l'indépendance de la Mauri-
tanie, cette nuit, à Nouakchott.

La Mauritanie était une partie de l'Afrique occiden-
tale française.

Une capitale surgie des sables
C'est dans une capitale toute neuve, située en plein

désert, à quelques centaines de kilomètres au nord
de la ville sénégalaise de Saint-Louis, que les Maurita-
taniens ont célébré leur indépendance,

Nouakchott, qui a surgi des sables depuis un an, est
encore, à vrai dire, un immense chantier, où quel-
ques dizaines d'immeubles modernes sont séparés les
uns des autres par des terrains vagues où, depuis
plusieurs jours se sont dressées de nombreuses tentes en
poils de chameaux. Les bédoins sont accourus nom-
breux de tous les points du territoire mauritaniens,
vaste comme dix fois la France métropolitaine (et où
vit moins d'un million d'habitants).

Pour transporter les nombreuses personnalités, on a
dû faire appel à des taxis venus de Saint-Louis, et
même de Dakar. Ils roulent lentement dans les avenues
décorées des drapeaux mauritaniens de couleurs verte,
avec un croissant et une étoile d'or.

Dimanche, un « méchoui » monstre dont le mets
essentiel est le mouton rôti entier à la broche, a été
servi aux invités. La nuit , des feux d'artifice ont été
tirés et des fêtes folkloriques se sont déroulées. Le
clou sera, lundi, une course de chameaux.

EN FRANCE
Un architecte suisse meurt d'épuisement
L'un des grands architectes parisiens, Eugène Wftta,

d'origine suisse, a été découvert mort dans sa propriété
de la Chapelle-sous-Crécy, localité située à une soixan-
taine de kilomètres à l'ouest de Paris. L'enquête me-
née par la police a permis d'établir qu 'Eugène Witta
est mort d'épuisement.

Eugène Witta , âgé de 63 ans, et qui était né dans le
canton de Berne, avait fait ses études à Zurich, puis
avait travaillé en France après 1918 à de vastes opé-
rations de reconstruction dans la région des Arden-
nes. Il s'était fixé à Paris avant la guerre. On lui doit
la construction de quelques-un des grands cinémas de
Paris.

Brouillard mortel
Le nombre des accidents de la circulation en Suède

a augmenté en novembre. Dans la troisième semaine
du mois, quarante-cinq personnes ont perdu la vie dans
de tels accidents, c'est-à-dire qu'il y a un décès toutes
les quatre heures. ¦".

Les causes de cette recrudescence sont 1 obsucurite,
le brouillard, les chaussées humides et le facteur
humain.

Violentes attaques contre Khrouchtchev
Selon certaines personnalités officielles américaines,

il paraîtrait évident que M. Khrouchtchev aurait subi
de violentes attaques personnelles de la part des
communistes chinois , au sujet de ses _ tentatives de
médiation avec l'Occident , sur la base d'une coexisten-
ce pacifique.

Il semblerait , en tout état de cause, que c est la
première fois que les Chinois, partisans, rappelons-le,
d'une politique plus agressive pour le communisme
international , concentrent le feu de leurs critiques
sur la personne même du chef du Soviet suprême.

Toujours selon des sources en provenance des mi-
lieux autorisés de Washington , les communistes chi-
nois insisteraient sur le fait que la guerre avec l'Oc-
cident est inévitable.

Nouveau bilan tragique en Algérie
Un attentat à l'aide d'engins explosifs placés sur des

bicyclettes abandonnées ou en stationnem ent devant le
Bar des Ailes, rue Duquesne, en plein centre de Bou-
farik , a fait des morts et des blessés.

C'est à 18 h. 30 que les engins ont fait explosion.
Leurs éclats ont atteint les consommateurs de cet éta-
blissement. La plupart des victimes sont d'origine
europ éennes.

Cet attentat a causé une intense émotion dans cette
petite ville de la plaine de la Mitidja (30 km. au sud
d'Al ger).

Le dernier bilan officiel connu de 1 attentat s eleve
à 7 morts et 54 blessés, en majorité européens.

A l'Assemblée nationale mauritanienne, M. Moktar
Ould Laddah, premier ministre, a affirmé que la Mau-
ritanie n'oublierait jamais ce qu'elle devait au peu-
ple français. H a exprimé l'espoir que la coopération
franco-mauritanienne se poursuivra et que prendront
fin rapidement « les luttes meurtrières et fratricides sur
la terre d'Afrique , et particulièrement en Algérie ».

Jours de fête également au Congo
La première journée des fêtes de l'indépendance

du Congo (ex-français) a été marquée par diverses
manifestations publiques.

Dimanche matin, l'abbé Fulbert Youlou , président
de la République, a assisté, en compagnie de M. Louis
Jacquinot , représentant le général de Gaulle, et des
délégués des gouvern ements étrangers, à une .messe
solennelle célébrée en la basilique Sainte-Anne du
Congo par Mgr Pignedoli, délégué apostolique pour
l'Ouest africain et « envoyé extraordinaire » de Jean
XXIII aux fêtes de l'indépendance. Deux messages
du pape, adressés l'un à l'abbé Fulbert Youlou , l'autre
à Mgr Bernard archevêque de Brazzaville, ont été lus
au cours de l'office.

Différents services religieux ont été célébrés en
même temps au temple protestant et à la mosquée.

Un cortège de voitures officielles s'est ensuite formé
au Palais présidentiel pour parcourir les cités africaines
richement pavoisées . Une immense ovation a salué
Fulbert Youlou et ses hôtes. Puis le cortège a rega-
gné le centre de la ville.

L'avance de Kennedy de plus en plus mince
Au fur et à mesure que se termine le très long

dépouillement et décompte des bulletins de vote des
élections présidentielles du 8 novembre, on se rend
compte que l'avance du président élu Kennedy devient
de plus en plus mince.

Samedi, alors qu'il ne restait plus à recevoir que
les résultats de quatre bureaux de vote sur les 166 263,
M. Kennedy ne comptait plus que 174 800 voix d'avan-
ce sur Richard Nixon.

Voici le nombre de voix obtenues par chacun à la
date d'hier : Kennedy : 34 130 713 voix ; Nixon :
33 955 913 voix.

— Le cyclo-cross national d'Erlenbach a donné lieu
à un duel sans merci entre Platlner et* son successeur
Arnold Hungerbuhler. Ce n'est que sur la ligne d'arri-
vée que Plattner, plus rapide, parvint à l'emporter.

— A Milan, en match de poursuite professionnels
sur 5 km., l'Italien Guido Messina a battu de plus de
80 mètres le champion du monde Rudi Altig.

p̂ " ^1 Côté cinéma
''¦'.-'.¦:¦'¦

¦¦¦' ¦ ¦ ¦ >;V r X-V.->Xv vS.'.v-!- .¦>&&>*''.¦ . ¦—'v ' 1

A gauche, Maureen O'Hara , ra-
vissante Irlanda ise aux cheveux
rouge Titien, est la partenaire de
John Wayne dans le f i lm MGM
« L'aigle vole au soleil » qui a
été mis en scène par John Ford.

A droite, Robert Ivers dans le
f i lm  de la Paramount « Le dé-
linquant involontaire ».
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Tue a 'un coup de poing
. Une jeune Italienne, en service chez un boucher de

Lugano, avait été congédiée à la suite de- quel ques
menus vols. Elle fut expulsée de Suisse par l'autorité
judiciaire. Mais son frère, 22 ans, travaillan t aussi à
Lugano, se rendi t samedi auprès du boucher et lui lit
une violente scène. Le boucher le mit à la porte de
son magasin, mais l' altercation se poursuivit sur la
rou te ; finalement le boucher porta un violent coup
de poing au jeune Italien , lequel tomba si malencon-
treusement qu 'il se fractura le crâne. Il mouru t peu
après à l'hôpital.

Tragique partie de chasse
Hier, M. Franco Antognini, âgé de 37 ans, employ é

communal à Muralto (près de Locarno), s'était rendu
à bord d'une barqu e, et en compagnie de son frère , à
l'embouchure du Tessin, près de Magadino , pour
chasser :1e canard sauvage. Alors que les deux chas-
seurs exploraient la rive, M. Antognini, apercevant
quelque chose, se leva brusquement en s'appuyant
sur le bord de la barque. Pour une cause encore
inexpliquée, une balle partit soudain de sa carabine.
et_ l'atteignit en pleine poitrine. Le malheureux est
décédé peu après.

Le scandale des chats
Une chatterie « animaux-secours » était créée l'été

dernier à Mategnin (Genève), sur l'initiative de per-
sonnes émues par le sort de chats abandonnés. Toute-
fois les autorités devaient rapidement constater que les
bêtes qui y étaient reçues étaient l'objet de mauvais
traitements. Une première plainte avait été déposée
par le secrétaire du Département de l'intérieur.

Une enquête permit d'établir que des chats avaien t
été enterrés dans l'enolos même de la chatterie et que
leurs cadavres avaient été déterrés par des chiens du
refuge. Les chats encore en vie étaient dans un état
de maigreur effrayant et atteints de maladies. Plus de
quarante de ces pauvres bêtes seraient mortes faute de
nourriture. Le local était sans lumière.

À fin octobre, à la suite de nouvelles plaintes, l'office
vétérinaire, le service d'hygiène et le département inter-
venaient à nouveau et tout récemment quelque 150
chats squelettiques et affamés étaient découverts dans
cette chatterie. Des cadavres de chats étaient retrouvés
dans des poubelles. On en compta une trentaine dans
un sac.

En 1952 déjà, la propriétaire de cette chatterie avait
laissé dans les armoires de l'appartement qu'elle occu-
pe en ville quantité de chats morts dont elle ne pouvait
se séparer.

On apprend qu'une fillette de 6 ans vivant avec ses
parents dans un appartement situé au-dessus de la
chatterie a dû être transportée d'urgence à l'hôpital.
On suppose qu'elle est atteinte d'une infection con-
sécutive à la saleté régnant dans ce refuge pour les
chats. Une information pénale est ouverte.

Pour une liaison routière permanente
par le Gothard

L association « Le Gothard, artère européenne » vient
de définir son attitude à l'égard du projet définitif de
construction des routes national es au Tessin et de la
liaison de ce canton avec la Suisse centrale.

Ele se déclare d'accord avec la réalisation de l'auto-
route Chiasso-Lugano jus qu'en 1966, bien qu 'il ne lui
paraisse pas exclu que cette importante voie de commu-
nication puisse être terminée une année plus tôt. En
revanche, l'association estime qu'eu égard au fait que
la nouvelle liaison Lugano-Lucerne est prévue pour
1970, la question du tunnel routier du Gothard devrait
être élucidée plus rapidement.

Les conditions de trafic précaires qui régnent actuel-
lement au Gothard sont proprement insupportables.
Entre temps d'autres artères pour le trafic motorisé
seront construites et des tunnels percés à l'est et à
l' ouest de la liaison central e du Gothard. C'est pour-
quoi il importe que soit réalisée le plus rapidement
possible, à travers le Gothard, une liaison routière ou-
verte à la circulation toute l'année.

En style télégraphique
#: M. Fritz Linder, 53 ans, domicilié à Flums
(St-Gall), a fait  une chute mortelle dans les ro-
chers, dans la région des Churfisten , au-dessus
de Schrina-Hochrugg.

# M. Martin Oberlin, 40 ans, paysan à Alten-
dorf (Schwyz), avait disparu de son domicile de-
puis le 24 septembre. Or, son cadavre vient d'être
retrouvé dans une f o rêt voisine.

? A la suite d'un court-circuit, un incendie a écla-
té samedi dans l'étable de M. Hermann Pfister , à
Tuggen (Schwyz). Toute la ferme a été détruite
en même temps que le chédail et les récoltes. Seul
le bétail a pu être sauvé.

? Une nouvelle industrie établie à San Vitorre
(Grison) provoque depuis des mois déjà les pro-
testations dans toute la région à cause de la fumée
néfaste qui s'y dégage.

# A Bassecourt, dans la nuit de vendredi à sa-
medi, un fourneau surchauf fé  a mis le f e u  à la
paroi d'une chambre de l'immeuble de M.  Stadel-
mann

H Chaque mois
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A découper et retourner à l'Adminis-
tration de « Treize Etoiles », Imprimerie
Pillet, avenue de la Gare, à Martigny

Je souscris un abonnement à la
revue illustrée « Treize Etoiles »
pour 1961, au prix de Fr. 15.—
(étranger Fr. 22.—) que je verse
au compte de chèques II c 4320.
Les deux numéros de novembre
et de décembre 1960 me seront

envoyés gratuitement.

Adresse exacte :

Lieu : 

Date i 
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« Treize Etoiles » faif un effort
considérable pour vous intéres-
ser et apporter loin au-delà de
nos frontières,
toujours plus vivant, le message
du Valais

Jugez-en
par vous-même !

Abonnez-vous, dès aujourd'hui,
pour quatorze mois au prix d'un
an, soit
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Etranger Fr. 22




